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Lin écrtl de Boute, le 25 juin :
« Le» reception» continuent au Vatican ; 

il semble que le monde catholique tout 
entier veuille prendre p;rt à la fête par 
quelque représenta ni, rt entendre de té­
moins oculaire» 1»* récit tir la grande mer­
veille.

• Samedi 24, c'étaient les dames de la 
colonie française qui s** prosternaient aux 
pieds du Saint-Père. En d'autres temps, 
la déput -tiou aurait compté parmi 1rs 
plus nombreuses comme parmi les plus 
illustres. Aujourd'hui la France a vu 
presque tous ses enfants retourner v,*rs 
elle pour assister à ses épreuves et à son 
aponie. Cependant 56 darnes avaient 
trouvé que leur petit nombre ne devait 
pas arrêter l’élan de leur foi. et elles se 
présentaient au noble Pontife avec le 
même esprit qui animait, la semaine der­
nière, la deputation conduite pur Mgr. de 
Ni* ver*.

» Après avoir entendu une adresse tou 
chante, lue [ ar M “« de Cintré, le Pape a 
daigné répondre en repr ' 
ges déjà contenues dans 
la première députation. Il a loué de nou­
veau la dame française, qui pourt; ut ne 
doit lias s’ênorgueillir, parce qu’elle ne 
fait, en accomplissant le bien, que son 
devoir de chrétienne. Elle est d’ailleurs 
dans l’obligation stricte de correspondre 
h sa vocation, car si elle n’a rien à 
voir avec la politique ni avec les choses 
mondaines du jour, son rôle n’en est pas 
moins important, puisqu’il consiste à pra­
tiquer tontes les vertus domestiques, sur­
tout celles de son sexe, à élever sa fa­
mille dans la loi de Dieu, à réjandre au 
3*our d'elle le parfum des bons exemples 
et d'une sainte vie.

» Il est vrai que si le Pape eut voulu 
fdii-r unt suppiii/ut pour recevoir les objets 
‘l11^111 **ta eut adiessés. il les .titrait pro 
noblement reçus gratis ... Franchement, 
une su/i pi it/ut ,/u Papt ,-e n’et.ait nas mal 
imaginé.

* l*'*' IX, dans sa réponse aux dames 
allemandes, n’a pas manqué de lancer 
quelques paroles à ce sup*t, *»t j.* ne crois 
pas ou elle* eurent plu à quiconque eut 
voulu les entendre.

> l.e reste de la journée s’est passé eu 
d'autres réceptions assez nombreuses, mais 
d’une moindre importance.

"Si l'on regarde l’auguste I ontife au 
milieu des fatigues qui l'accablent pré 
settlement, si l'on considère qu’il doit r** 
cevoir quelquefois, comme cela lui est ar­
rivé l’âutrejour, jusqu’à 93 députations 
aux discours desquels il répond, on sent 
qu un prodige le soutient, qu’un miracle 
seul le peut conserver.

* Dimanche sont venus les Suisses avec 
leurs offrandes.

dans la nui» «le la Saint-Jean, on a com­
mis à Home de vraies orgies renouvelées 
«b* 1 antiquité. \l iis bientôt apres il a 
Ihmii les jeunes artiste», s’est entretenu 
fa mi lerenient avec eux, et a fenn A ex 
animer par ni même les œuvres qu'ils 
lui prés'niaient. Nombre de cardinaux, 
«l«* prélats, «1«* ministres assistaient à 
celte réception.

» Enfin, comme la journée d'hier, celle 
ci s«'st écoulée entre des réceptions qui 
se succédaient ptesquesms interruption.

' er remanjuable ce discourt, empreint, il 
Imt savoir le rermmailn , d’une certaine 
modération, qui jure avec les actes de son 
auteur. M tJamb lia fait naturellement 
• »* jianegx rique «le la république , *«>u 
paiti seul a une politique vraiment sage, 
vraiment féconde, on «loit donc le soute 
uir en fait «q eu «Iroit. la- paysan a toutes 
l«*s tendresse» «le l’ancien ministre, eu 
«but il i sa i p r son ignorance, refaire eu un 

i mot la patrie. I. i République »t seule 
! capable d'accomplir ces merveilles dette

K»li,;n"'. ..|r.,n«i1.r„,1l tu. coml.imm1s| «iiftrrgA A pir pua donner „,lt,
' !V"> 1 *"nl '"N"11*''». ' ""I I •"■•■'i» tliifl» qui iSUh-m dan, fair ,1 don'

101,1 p'inif «I" la deportalinii, el deux de! en eflel, pus un ne s'est réalisé ni.«n'tnn,,. I,,,,-,, 1 Jk&iîîTrtïtï. S7Ü
»• loi ut ItiK'i Alton «lu roiiM‘il avait ( j«* il « >411<% pourtant.

(>11 ne croit pas
lenient i|ii.m«im>' senteuee cm pi- ■"«n hiiii 
t exécutée. Il eu sera «le même à I u ,rr P°blia»iem«il 
les, excepte pour les assassins l»*»»!11Iî«';at de Fie 1?

i , . .. ‘‘ie ,!* *,,n« ™ pay* repartir» d«*nouveau pour la Haute Italie. 
I u les traditions de fidélité qu il a su Les révolutionnaires voudraient faire de

reproduisant les elo- i * v,,f- Aussi les députés de l’Helvetie grandes fêtes à celle occ
laits son dise ours à OHtHfétéaecueilhs avec bonté; Pie IX deux s’entendent avec f

asiou, et b s odi­
eux sur ce point.

, »non,^ £UÏ* n.1®** Mais pour U reste,division profonde. Tou­
te» les feuilles du parti avancé tonnent 
contre la visite royale trop courte, et à leur 
point de vue ils ont raison. Quoi qu’ilensoit, 
N ictor Emmanuel devra recevoir ici le

leur pays, la fidélité dans la foi qu’il a si 
malheureusement abandonnée et à la 
quelle de uomhrerux indices semblent 
indiquer qu il voudrait revenir. « Seule- 

•* ment, a ajouté le Pape, la Suissi* est un 
» gouvernement républicain, et. comme 
» telle, chaque exile peut y trouver un 
» refuge, sous quelque prétexte qu’il s’y 
» présente, parce que ce gouvernement 
» rro t qu'il est de l'essence do la liberté 
» d’admettre chacun au droit d’asile. (Test 
». là une erreur dont profitent les membres 
» de V Internat ianalt, association ennemi*

» Comme Madame de (Cintré, qui est, je 
crois, Bretonne, avait parlé des zouaves, 
le Pape a beaucoup loue res valeureux 
défenseurs de sa personne et des droits 
du Saint-Siège. • Si les zouaves, a-t-il dit 
k ont employé tant de valeur sur les 
► champs do bataille, si leur sang gêné- 
» reux, après avoir été mil*» \ î’K^Ür;," d;;
■ Christ, ia été ensuite à leur noble pays,
». c’est que leur conduite avait la vertu 
»> pour fondement, c’est qu’ils étaient ca- 
j. Uivîiques avant d’être soldats ou plutôt 
k soldats parce qu’ils étaient catholiques. »

» Les dames allemandes out été reçues 
après les dames françaises. Celte seconde 
députation apportait à l’auguste Pontife 
des caisses pleines d’ornements sacrés, 
brodés et confectionnés de l’autre côté du 
Rhin et du plus beau travail, je vous l’as­
sure. Mais, hélas ! il y a toujours des 
accidents, même au sein des plus belles 
fêtes. Les dames de la dépu talion, un peu 
trop confiantes, comme vous allez voir, 
dans la loi sur les prétendues garant it s 
pontificales, nui autoiisent l’envoi libre I 

■Jtu Pape d'objets quelconques, avaient I " 
oublié de déclarer à la douane les précieux ! ” 
colis et d’en payer les droits de transport, j " 
Or, l’Italie a faim, et qui a faim a le nez , * 
long, dit le proverbe. Certain employé 
subalterne, flairant sans doute une grosse 
aubaine pour un tel coup, arrêta les 
caisses de sa piopre autorité, et demanda, 
selon le tarif de Florence un énorme im- 
wôt pour le passage du présent destiné au 
Pape. Hésistnnc des dames, qui allé- 
guent les yaranfits, l’employé qui conuait 
à fond la valeur «le tels dot'uuieiits, con­
tinue dans sa conduite. Les» daine-, ou­
trées, recourent A des employés supérieurs 
le subalterne a gain de cause, j arre qu’il 
agit contre l«* Pape. Ou recourt alors à S. 
Km. le cardinal Antonelli, dont le sens 
politique s’indigne et veut qu’on renvoie 
lu caisse eu Allemagne. Mais, hélas ! le 
but de la deputation u'était pis atteint. 
Aussi les nobles Allemandes ont elles pré­
féré payer quatre mille francs et présenter 
leur offrande à Pie IX. Il est vrai qu’une 
lettre A l'adresse de M. de Bismark a p -é- 
venu le prince-chancelier de la chose ar­
rivée et «|ne les tjarantirs apparaissent une 
fois de plus pour ce qu'elles sont.

irqtne,
de la Prusse.

h A propos de la Pruss'» on assure 
quelle vient de faire un traité d'alliance 
avec l’Italie. Eu faisant miroiter aux

" r’t'.rr bie" T ',l matipd||"'l'Isl'iT-, ''Ti iLLt.F I.' Tv'!::|!"nmv

> qui suratl hpiin'UM> <l<! traiter les autre* u p . ..............  \i,u.. u Vi* il.-'
elir»e0n"'','n'rait“à''lrutet la p/'10"'""L' "»èk ....................... . . ,ie la IVuiin

. elle se priquiratt a traiter la Prance.. ! .............. A |-A,.i, ses ,|eriiiére*
». Apres la reception do la députation possessions allemande, puis s’il survenait

suisse, I ie IX s est rendu à la Salle du l quelque complication ultérieure, il la lais-
lle pour

que la
s il en
•se tmr

mais j * ne puis vous lc> rapporter m de- '*L «' *‘st dévelo]»]H»e dans nue Allocution 
tail : quand uu jardin est i empli de trop do i'j!?1 n,‘ l,«'in pas moins de cinq pages 
fleurs, il faut se contenter seulement du .d'impression. Le discouts «le M iiam 
choix. i betta est fort soigne, et sans partager scs

• Il cst|.li.sqii,'jamaisq,icstiun,l,lirai.,. | «!''« I«l>iiq>"'*. «n |«-nl louer la façon 
fort le la capitale Aujotml lmi le fait ; * •'JL"'1 '? ' ,<*# *""I l"*so||l''e*.
•amble certain et doit s’accomplir nrocha, ! : * ('<™ih.'tl.i «‘st.« Pans depuis plu-
nement, puis«|iie l’un parle du 2 iinllet J0VrH l,‘ r**'“’“'itro «buis les
la» Roi, ces jours ci se rend A N mb's Pro,,,e.n{lo*‘*‘ p'ibnqties, oô il eUle ou . m 
âpre» y être re^toqueLpte temps.il revien- i ,"n*,0,nt **11 î ,m imcrilécette aposiroplm 
dra à Boni*'. \ donnera deux dîners, puis ! brutale mais peut être tué-

1 nt.'e. Un ouvrier, A la vue de l’ancien 
dictateur florissant de santé, sVst écrié:
• On v« il bien qu’il s’«*st rempli le sa«*
|***i i «tant que noos volions In nôtre...... et
ça veut representor le poiip'o avec un 
ventre p ireil î »

■ A mon relourde la revue, j’ai été té 
uioiii «l'un fait assez cimeux. Au mo 
nient ou, sur le boulevarl, passait un , é- 
m'ial A cl.eval avec son état major, un

ive I E il 
u\ dans la 

— ndu le bras 
d une raçon significative, qu'il était im 
pf»ssihle «i interpreter aiitienient que par 
ces mots : Ayez imi peu de patience.

k Les princes d’Orleaits assistaient A la 
revue, me dit-on. Bien peu de personnes 
ayant I avantage de les connaître, leur 
presence n’a pa- été renia.•quec.

k En vous donnant ijuelqnes détails sur 
la revue, je vous disais que l'on n’avait 
poussé aucun cri politique, (l’était vrai, 
mais eu revanche, il s>s! passe en face de 
la tribune un petit épisoib1 fort intéressant, 
la* maréchal MacMahun, après le défilé 

<l«* la cavalerie, s’avança à cheval eu face 
de la tribune ; M. Thiera alla an «levant 
*!«• lui. ils se serrèrent la main. «•( l’on vit

pre» de «bmxt' bi'orcs. 
généralement 
(ale soit
N crsailb's, exiique pour 
Mardi prochain, parait cire «I 'ndénienl 
l«' joui fixe pour l'uiiverliiie du conseil de 
guerre, qui ctmimeiicera par juger B«*- 
chefort. k

Bu écrit de Madrid, le 20 juin ;
• L événement «pu* je vous faisais i»res 

sent i r «la iis ma dernière correspondance 
n’a pas tarde A se réaliser M. Morel,blessé 
pr r les 
«pi»' lui 
tliinncii
iii.iIIi 'lit* dé A ou «'«unplot «b's progrès 
m s tes, qui, A ce i| ne l'on mvleml conspirent, 
M Obizaga «mi tête, pour s'empâter «lu 
twin voir et pour mettre la royauté sous 
leur tutelle directe. Les progressistes de- 
' raient veiller A r

k I tiniaiirhe c’était le joui désigné poi r 
le 2> nmvers.iiiv du 

IX l'ooti* la ville sait» 
•n t pliou avait reiétu m e spiémbde toi- 
ette. ci mie foule immense Circulait dans 

les mes la s b-Icons, ceux du peuple 
comme ceux de la noblesse, i. splcnJu- 
s.iieut des plus brillantes décoration», en* 
cadrant ici le portrait de Sa Sainteté là 
des iucriplions adaptées A la circonstance. 
Fendant le jour, tout s’est bien (tasse ou A 
peu pses ; je pis à peu près, paire que 
«l.'jà le gouverneur civ I avau montra l u. 
illation qm> causait au goiiveriieniei I 
celte demoiistralin i aiitlmiisiaste et im . 
icis Ile en nrdoiuiaiil a ses alguazils d'ai-

corps diplomatique. Quel corps dit.loma i ",,,al 1 '','”vai “«n état.tiq.se ? Sans doiiti» |g ,nv.v's 2 'nSt I ~ ? V"' : V
pamiK, du Pnrtiiml, île la S,ii,w. ,1e la j K,h. ... ,1. I ... ,
Orère, de la Ter, , et pe.i.-'.re «,M,e j ‘ *“ J “« . » '

I" I"' ''■> .a, her riiis.-tipiion , . Vive le IW il,,,"
........*«*;*"«■• <?.■*» ».. i,i.„-er »« ..................... mLi .,

ur .IflA.m ...»..... . ......... . .............. .. p.* la,,,,,, ,. j"
lllesliipies complices de ce rrani

h M iis lient heures du soir venaient à
...........jJ,m,, ‘J***omiérqiii. des bandes de Fin-
e que leur audace ne se a M'* ’ n,T,t< renforcée» p.ir les sbires de la 

transformât pas en imprudence par trop 1*°,’, »♦’ sont répandues dan» les rues 
manifeste, car la corde trop tendue finira , U'0* em oinhie.'v de monde, IA où les
par se casser, et alors, gare A la chute ! illuminations et les décorai uns étaient le» 

« L’Espagne, A l'exception des qtielituea 1 Kl,l,’ndide» et armée» de gourdma, «« 
• *■ • 1 11 sont rnéssurla fouleinolleiisive,proférant

«ici fera lions le» plus iiiunordcs,brisant

vent question do l’infaillihilité, et chaque i sain*, 
fois les applaudissements do l’assistanco 1 ïv 
interrompaient l’orat.'iir. Comme bien' 
vous pensez, la barbarie d«'S envahis­
seurs, le vandalisme des hommes du 20 
septembre ont été flétri» comme ils le 
méritaient.

u Pie IX a répondu d’une manière su­
blime et mon étonnement ne le cédait 
fin'à l'admiration eu voyant un vieillard 
de sou Age déployer tant d’énergie avec 
une assurance et un calme merveilleux.

« En tout temps, a-t il dit, l'Eglise ca- 
» tholiqiu» fut la patronne des beaux arts, 

parce que le beau, splendeur du vrai, 
ne sera jamais bien compris que de la 
mère de toute vérité, de l’épouse de la 
beauté éternelle. Bom«», en particulier, 
a toujours brillé comme le foyer où les 

k artistes aimaient à venir réchauffer leur 
» talent ; au milieu des siècles de rléca- 
» deuce, aux époaties où l’art semblait 
»> comm" mort, Moine eut même ses 

i k hommes de génie. Il suffit, pour s'en 
I k cnii viincre, de parcourir nos églises, 
jk vraie» inspiratrices de l'Ante, ou l’archi 

« tecte, le fwintre et I»* statuaire |K*iiveut 
k développer à l’aise l’essor de leur inlcl- 
k ligence.

qiielc.oii(|iie est itères tomber de grosses larmes sur les joues «lu 
1 li«»ros de B»'i« hsfiofb u. M Thl 
monté vers l'estrade, voulutpart, les complications que

peuvent amener de tels événements pa­
raissent si graves au Vatican même, qu’il 
v a été question même du départ du 
rape. Il paraîtrait que les avis sont par­
tagés ; ce que je sais, c’e»t que jusqu’ici 
Pie IX garde le silence sur»e»résolutions 
et la conduite qu'il pense adopter.

»» Il est hou que l’on se mette bien dan* 
l’esprit la position de Pie IX. Il est pri 
sonnier et privé de l’exercice de son au­
torité de Pontife. Je ne crois pas cepen­
dant qu’il consente A partir si l’on ne 
l’opprime pas ail Valii-au. Mai» s'il y est 
eu hutte A d«'s vexations per. onnelle», si 
de* sicaire* pénètrent, comme cela a eu 
déjà lieu, dans les jardins de sou palais, 
l'auguste Chef de la chrétienté n’est pas 
tenu A s'exjioser ainsi à la mort. Que le 
martyre lui s«ni offert, la grande Ame d«- 
Pie IX ne le refusi'ra jamais,au contraire
il y courrait ; mais touiller victime d'un

émotion I’cii empêcha Alors les

ers, re­
parler, son

« Anjou ru hui sur tant de splendeurs, 
> les nouveaux venus ont voulu jeter le 
r voile de leur barbarie «allusion uu l/tan- 
k rhissayt tirs mu isons ontonnr par lt muni- 
• ci/Kt, mais ce n’est qu'un voile de ’hé 
k Aire, voile transparent et laissant très 
» bien voir ce qui se passe sur la scène, 
k Hélas î ce sont de tristes choses. Hier,
» par e emple, au lieu du glorieux pré
» curseur, ils out fêté Satan..................... »
Ici le Papt» s’est arrêté comme oppressé par 
la douleur, et comme quelqu'un dont la 
voix se refuse A exprimer des choses qui 
répugnent «t attristent, car, il paraît que

assassin ne fut A aucune époque uu devoir 
pour le Vicaire du Christ

k Ce matin, le Pape a pourvu aux 
sièges (b* S eptise, eu Hongrie ; de Porto 
cil Portugal; vacants: de Saint-Jacques- 
(III-Cap Vêrt, «'II nie de C.e nom ; d’Eluse. 
ia partibus ; «Je Lisbonne, en PoMiig il; 
d’Ancvre, ta partibus\ d** Bragauce el 
Miranda, en Portugal ; de Moutaujiau, en 
France J^r*t «le Mezo, in partibus. •

9 h tant.

(fil écrit de Paris, le .10 juin :
<• L'événement politique de la journée 

••si le discours prononcé à Bordeaux par 
M. (>amb‘tta devant les délègues des Co­
mités républicains. Ou s'accorde à trou-

spec-
l iteur» s’écrièrent de toutes parts : Vive 
Th ter» ! vive ia France ! vive l’armée !

s —Cette dènionstiatlon, dont le senti­
ment patriotique faisait tous les frais, est 
vraimant touchante.

« M. liaiissiiiaiin s'esl désisté Je sa can­
didature, en «lisant qu'il ii«> voulait pas 

j diviser le parti d«> l’ordre.
» La parole «lu ministre ib's finances 

i annonçant qu«> l'on n'attendia pas le 
ternie des cchcaimcs «Jr gu n,* |nMir se li­
bérer vis-à-vis de I Allemagne sera .'avora- 
bli'ineiit accueillie pai le» population» 
envahies. Les villes et les campagnes aspi- ^ 
rent à être debarrassées de leurs hôte» m J 
commodes Dans cert.iuiN endroits, l’opi 1 
iiiou est tellement moulée que l’oit doit | 
s’attendre A des rixes sérieuses. A lt« au ! 
vais, il s'est passé dernièrement uu fait j 
uni a produit une iiiiinens» surexcitation i 
«fans la population.

k l n cafetier avait logé un Prussien, 
lors* j ne se présentent deux antres raina- 
rades. Le maître de la maison consent A 
recevoir les deux ennemis, mais à la con­
dition une le premier s'en ira. Celui ci 
refuse de partir. D«*s menaces ou en vient 
aux coups ; les Prussiens dégainant, le 
Cafetier tire mie canne à épée. Sur ee» 
entrefaites survient, eu même temps que 
le.» soldats prussiens, le lieau-pere du ra 
letier. Il loin Im* trappe a mort de phi 
leurs coups de salir.*. L'habitant d.> 

Dean vais est entraîne hors «b* sa maison, 
garrotté, et conduit à Clermont, où on 
cramt bien qu uu conseil «le guerre lie le 
condamne A la peine capitale. La ville 
tout entière est indignée.

îf «'onseil de guerre d • Marseille a 
enfin prononcé ton jugement. Urémie ,x

cciitainesdr libres penseurs impercenlililc» 
nnmie ail milieu de la population de Ma 
drid, I Espagne, «lis je, s «*st associée de 
cti'iu et d’Ame à la plie des catholiques, 
et a voulu fêler dignement la faveur que 
Dieu a accordée A Pie l\ en hn permet­
tant d accomplir la 2<ir année *b» son règne. 
Les dép:.tés conservateurs de la Chambre, 
pensant «to il était du devoir de celle ci de 
se taire l’organe officiel «les sentiments de 
tous le» Espagnols, ont introduit et signé 
en masse la proposition de declarer •< quo 
le Congrès, s'associant au sentiment gé 
itérai du catholique peuple espagnol «t de 
tonie la chrétienté, voit avec mie joie très 
vive et u im* immense satisfaction notre 
Très-Saint Père Pie IX atteindre le 2.V 
anniversaire de son glorieux pontifical, 
malgré la pct-seculion qu'il endure et 
«près avoir été la victim)* propitiatoire 
îles erreurs, d"H fautes et des crimes qui 
o. I allhgé et ,'diligent l'humanité, qui hou 
le versent l’ordre social, lequel ne pourra 
être restauré que si on écoute avec docilité 
la parole infaillible ou Vicaire de Jésus- 
Christ sur la lerre.

•i M.Saga»!», numslicde l'intérieur,a pu 
dire qui» cette proposition allait trop loin, 
parce <|o'cllc lança l une accusation for 
nielle contre tous les gouvernements qui 
ont eu la la i blesse de se laisser eritr.iinei- 
par les ub*e- modernes, mais on ne peut 
accuser les nombreux députe» qui l’ont 
signée de s’être abrités derrière mie équi­
voque. C’es| pourtant ee que, pendant la 
discussion, les députés progressiste» se 
sont |»crrins de prétendre d'abord en 
ternies généraux ; puis, furieux de c • que 
l’on méprisait leurs insinuations, ils sont 
de.-cendiis à des personnalités insu'taules 
et provocatrices. Ce que, d’ap'ès les dires 
de tout le monde, la majorité progressiste 
vo riait provoqueresl arrivé Frappé A bout 
(Mu tant par une indigne grossièreté, M le 
comte de Can.* a-Arguai les. qui occupait la 
tribune, u a pu se contenir, et se loin liant 
contre I uiMiilleiir, lui a criéass»'/ liant pour 
être entendu : «IV»rv un im/f rrntr rt uarorbi 
tm, » i von* êtes un houille* trial élevé et im 
cochon|, à quoi l’autre a riposté eu ren­
voyant c»*s uialsotiuantes épithètes à leur 
auteur, qui, mis bois des gonds, -’e t 
élancé sur -ou adversaire, |’a vigoureuse 
ment souffleté et allait le renverser, lors­
que, les progressistes étant arrivés A l’aide 
•b* leur ami, il s'esl engagé une véritable 
batailh qui a duré huit à dix minute» A 
l’issue «b* ce scandale sans précédent, le 
président, a réuni les députés en séance 
secrète. lYr-onric m* sait au juste ce qu'on 
a dit et quelles mesures disciplinaires ont 
»*tè adoptees On m’a affirm • qu'on s’v est

sont 
h* voc
les Vitres A coups de (lierres, anachaif. 
déchirant, emportant les plus riches dr.v 
|M*nes, éteignant les lanternes, se livrant 
en un mol, aux actes les plus violent * 
Dans plusieurs endroits, dans la rallt Htl 
Unn/uillo entre autres, les héron de la Pot. 
ni «mt été à ce qu’il parait, chAlies nu’e- 
uutii ; mais I orgie, eucoiiragéo (mu* l’ai* 
s Mice absolue de toute réptessiou olticielle 
fomentée au contratre par les agents .mi 
alliaient dû la distwiser, ii’hii a pas moui» 
dure Juhc] it'A mie lie lire du matin.

» Vous pouvez vous figurer Fimliguation
de l.i population en preseiice de l’iiiNiillo 
qu elle a subie, surtout en présence do 
I inaction alfèclée de la police, qui, par 
celte attitude, a donné parlaiIcmcnt à un- 
l«’iidie que lu Pnrra a agi pour le complu 
du gouvernement. Les deputes de la uu 
moi île ont vu dans ces faits la coutiiuia- 
tion des provocations parlementaire» et 
mi parti (iris de le» (tousser A Iwuit ; la 
grandesse a |>role»lé en masse et a ’de­
mandé réparation. Liiiianuuité des 
plaintes et des réelamations, les nouvelles 
de la province, où, sans exception, la féto 
jubilaire a été célébrée avec grand eii- 
thoiihinsme , seiiibleut avoir donné à relié 
(*hir aux ineuibreN du cabinet. Ou m an-
°.... . I» destitution du gouverneur civil
la dcmis-imi d une partie de l’ayunUmi- 
e"to et celle de M Ulloa, miuistre de Ia 
justice, qui l’aurait motivée sur les évé­
nements du |K et sur le devoir qu’a tout 
honnête homme de se séparer d’une canso 
qui ne recule (.as do aut l’emploi do moy­
ens semblables. 1

«Si la retraite de M. Ulloa est réelle oit 
doit s’attendre à celle de M A« ala, mi­
nistre des colonies, qui le siiivra'san» nn- 
rim doute. Alor , le cabinet sera obligé 
de se constituer à nouveau.

» Cette crise est plus grave qu'elle n’en 
a I air, et si elle se realise, elle peut pro­
duire des conséquences auxqnelle» on ne 
s attendait j.as. Dans l'état des choses et 
des esprits, il ne peut [dus y avoir un mi. 
uistere de fusion ; le ministère sera for- 
eémci t ou tout piogrcssistc ou tout iiiuo- 
in-te, et alors c#*lni de res deux (.arlis «|iii 
s«Ma évincé par I autre votera en bien du» 
Circonstance» avec le» députés de l’oppo 
-ilion, qui se trouvera par IA Iran-formé 
en majorité. »

/(uillftaa ïta Journal ôf «J,'.::..,
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TRÊCHE.
I.

A l'extrémité de ce département du 
nord, si riche sous Je rapport agricole et 
industriel, mais dont les plaines un peu 
monotones attirent rarement I*-s pa» du 
voyageur désœuvré, se trouve la jolie 
ville de Dunkerque, rappelant par le tra­
cé rigulier de ses rues, la propreté ro­
quette de ses maisons, les cités flamandes 
dont elle est entourée, et avec lesquelles 
elle lutte avantageusement. Dunkerque 
jMissède un port vaste et commode, dans 
lequel se pr‘sseut souvent des navires ap­
partenant A toutes les nations du nord de 
l’Europe. Son egli.-e, placée sous le vo­
cable ae saint Eloi, offre de belles propor­
tions et un majestueux portail. Quant à la 
tour qui en dépendait autrefois, et dont 
l’origine se perd dans la nuit des temps, 
sa forme massive, sa prodigtieuse éléva­
tion la font apercevoir à une gram’e dis­
tance en mer : c’est le pliate vers lequel 
convergent tous l*»s regards quand, après 
un long et {.érilletix voyage, de pauvres 
marins revoient eufiii le pa s natal. I^e 
peuple duukerqiiois, composé en majeure 
partie d’hommes dont la vie se passe pres­
que toujours en mer, offre ce lypd de pi­

eté sincère, «le franchise, de rudesse, do 
loyauté native (lui est à pou près celui des 
marins de tous les pays. Sa frugalité est 
remarquable, et ne se dément que dans le 
repas dont les armateurs font les frais, et 
qui précède le jour du départ. Celte pe 
tib* fête, où les pleurs se cachent souvent 
derrière les chants bruvants et les lires

sacrée à Notre-Dame de» Dunes, et lui de double résultat ; mai» la pauvre femme
mander sa protection pour ceux que mille ne songeait nullement à se plaindre de sa
dangers vont menacer. ; destinée. 1

Hans Moser offra-t le type du marin La famille de Moser »*• eorniKisail de 
duukerqiiois que nous avons essayé d es cinq enfants, deux fils et trois lilies I.*** 
quisser ; t en avait la franchise, la brus- garçons, à l’époque où commence notre 
querie, la loyauté et le courage. Orphelin récit, allaient eu nier avec leur père.

immodérés a reçu le nom d^foyus. Ôn y i torTd’iu^MtUe ?on. rne 'dieu ten;! ntu n°na vb-ë ‘ fai'
i* Liin1 l(*s des braves matelots i baleine, commençant ainsi sous des mai- saut la pêche en Islande Uuant inx filles

qn font grande rhere, et dansent Parfois très sôvèr* s le nln* dur ar,nrnnii«wtt„«. |'H|née s’était mariée trevjéune, «e-dinU*

, un peu, la |ietite Benjamine plaidait na 
cause a ee un baiser et ia gagnait tou 
jours

une invincible rénu- 
démonstration «ffec

II.

r ............ ........................................... imif III. , (It'S III.Il-

n root grande chore, et dansent parfois très sévères le plus dur apprentissage au 
squ au jour ; puis la bande joyeuse par-1 quel l’enfance puisse être soumise Ce 
mrt les rues miisintie eu lêii* r. : r..u.ni......«........ •__ :....... y. ’ ,

j ns«q u
court les rues musique eu tête, et chacun 
regagne ainsi son domicile.

C’est surtout le 1-r d’avril, jour fixé pour 
le départ de la pêche à la morne sur le» 
côte» d’Islande, que le port de Dunkerque 
offre un curieux spectacle. Toute la petite 
flottille est prête, et n’attend que l’heure 
de la marée pour hisser se» voile». La plus 
grande animation règne A bord ; l**s or­
dres se croisent, tous les bras sont occupés 
A la manœuvre ; on va partir, ou part... 
Sur l’immense estacade, qui s’étend au 
loin dans la mer, se pressent les parents, 
les amis des courageux pécheurs qui vont 
passer les six plus beaux mois de l'année 
au milieu des glaces éternelles, esposés à 
de grands dangers, à d’incessantes fatigues. 
Une mère, une sœur, une fiancée sui­
vent d'un œil mouillé de larmes le petit 
navire qui glisse rapidement sous leurs 
yeux ; de la voie et «lu ge-te, elles en 
voient un dernier adieu à ce» êtres si 
•diers, qui leur réfiomJeiit en agitant leui 
I»onnet de laine rouge au-dessus de leui 
tête. Puis, quand la dernière voile a dis­
paru à l’horizon, parents et amis repren­
nent tristement le cheiuiu de ht ville, tan­
dis que les cœurs pieux, les Arnes désolées, 
c est A-dire les vieillard» et les femme*, 
iront s'agenouiller dans la chapelle cun-

••ii» 'toute par la douce existence que le 
mariage avait faite à sa mère ; la se- 
ronde. Lnuison, aidait Mitje dan» les tra­
vaux du ménage, et Thérèse, ou plutôt 
Tr«*ch»\ la plus intelligente, la plus jolie, 
peut être a :ssi la [(bis année des trois 
«tours, était devenue une habile eoutii- 
rière, qui trouvait facilement de Foc- 
cupation dans les meilleure» maison» de 
la ville.

Hans Moser, rigoureux observateur »!«•» 
anciens usages, ne permettait pas A scs 
Mlles do se montrer dans h*» rues sans

";7. '‘tr, 'r «*«} Mi'è is. (>roti)( t ait bien de ne (>as aire servir à fio leur rlas«e. Il aurait voulu que l**urs 
ses besoins personnel» le petite somme cheveux fussent soigneusement cachés,

premier voyage dura tr is ans. Quand il 
en revint, il avait acquis la force d’un 
homme, s était .aguerri à Ion? les périls. 
Hans Moser, à vingt ans. était cité comme 
l un des meilleurs matelots du port d>* 
Dunkerque. Il voulut alors se marier, c'. 
épousa une honnête fille, orpheline pan 
vre comme lui ; aussi une fois les frais 
de la noce payés, il resta au nouveau mé 
nade la modeste somme de quinze sous. 
Mai» Hans allait reprendre la mer, et r»»- 
cevoir des avances qu'il lais» Tait à sa 
femme ; jeunes et courageux tou» b s

que lui abandonnait son mari ; la jeun* 
femme avait l'ambition commune à toutes et le seul ornement qu'il leur permettait 

d ajouter à b.-ur bonnet consistait dan» uui«-s ménagère, dmiki>ri|iiois-s, r.-lla d-j nwwi'd* nib*”'. W.lw’’ la-, j.-pi.p.-s (illa, 
(posséder .... j»l. 1*111 ............ r. ,1e .«m | Ie.rpe.,1 ,1e ,-e, lois ....

fll'llil '14 L.O • ni I .. 1 ft «placer par d< 
lasses rrui co

e lion matelas les deux paij 
qui couvraient «,on lit. Pour attein- 

ce but, elle s*» condamna A un travail in­
cessant. que le» soin» de la maternité m- 
vinrent pa* interrompre. Quel bonheur 
pour Han», quand il revenait au loin», d*» 
trouver ses enfants frai» et bien portants, 
son petit ménage augmenté et coquette­
ment entretenu. Mitjo sacrifiait ses jours 
et utie partie de ses nuits pour atteindre Ce

vères, et Mitje, qui était secrètement lour 
complice, (w rnieltait parfois qu'on h s 
éludât en l’absence de son mari. Triche 
allongeait insensiblement la taille de »« » 
lobe», et diminuait j*ar contre l'ampleur 
de ses bonnets, non pa> qu’elle ne fût «loue** 
f i modeste autant qu'uue jeune fille [»eut 
1 être ; mai» la coquetterie a Unit d em­
pire »ur uii cœur de dix-huit au» ! Si 
Mitje, pour la forme, essayait de gronder!

Au mouihrc de» personne» qui »c dispu­
taient alor» le* journée» de l.t jeune ou­
vrière. il fallait compter la femme de 
charge de uion*ieiir Deromnck, I un de* 
principaux armateur» du port de Dunker­
que. La vieille Barbara avait été fort 
utile à Trèrbe, dans un temps on celle-ci 
avait eu IwKoiu de recommandations, 
aussi lui en rnus'*rvait-e|le un reconnais­
sant souvenir. Trèrhe eût négligé »e» 
meilleures pratiques plutôt que de m m 
quer de pamle à *a vieille amie, A qui elle

I consacrait régulièrement uu jour pa r se­
maine.

Monsieur Pierre Deconinck avait l’une 
de se» réputations d'intégrité, d’honneur, 

de loyauté commerciale qui semble hère 
dilaire dans eeilaine» famille». S'il s’éle­
vait que'que* contestations entre ses arms 
on ses confrères, presque toujour* sa dé­
cision était considérée comme un juge­
ment sans aj pe|, tant on avait roiiflancc 
dans son impartialité. Il ne manquait à 
re caractère, pour approcher de la p.-rfe,: 
tiou, qu’un peu plus d'amitié; le fond 
était excellent, mai» la forme un peu rude. 
Monsieur Deconinck, qui était devenu 
vrnuf après quelques année» seulement 
d une union [wmi heureuse, avait concentré 
toutes tic» affections sur son fils unique, 
mai* il apportait un soin extrême .à dis­
simuler la force de ce sentiment, non- 
seulement à celui qui en était i’obj* t, 
niais à ses ntnis les plus intimes : certains

hommes éprouvent 
giiaiiec /tour toute 

! tueuse et tendre.
I Frederick Deconinck a v it alor^ 24 an» I 
j il tenait de sa mère, d’origine iiiei nlio- 

nale, mi esprit vil t pénétrant, une hu­
meur facile, enjouée, et un goût trèf-To- 
nonce pour la iJis»q ation. Il respectait et 
aimait son père, quoiqu’il le craignit 
beaucoup, mai» la faihle»»e de Barbara 
pour I entant qu elle avait élevé était ve- 
i ne paralyser les effet» de celte crainte 
•alut «ire.

I a tend i (•»>(• de la fournir de charge 
était de celles dont les eff.-U sont souvent 
nbiH désastreux que s'ils provenaient de la 
haine. Quand Frederick était enfant, elle 
avait soin de cacher soigneusement ses 
faut» * à son pore ou d’en éluder la puni­
tion ; mainlenaut c'était elle encore qui 

i P®.** •in,‘ complaisance coii|»ahie, favori- 
; sait les foin s du jeune homme en lut fa­
cilitant les moyens de ne rentrer fréquent- 
im-nt ait logis qu'à une heure très-avancé# 
♦le la nuit, (a* u était pas que Barbara no 
gémit souvent de cette conduite irrrgu- 
lierc et ne frémit A lu pcn»ée que rnon- 
Mcur Deconinck trouvait en avoir cou- 
naos •tire ; alors elfe suppliait son enfant 
clien d être plus pimUut, pin» rangé; 
r redének ne manquait jia* de lui en faire 
la promesse, mais il l’oubliait aouintôL 

Monsieur Deconinck habitait une vaste 
tnaisou sntiée dans le voisinage du port.

f'™* Muuk EjsàHr.

[A conlinutr.)
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L’on continue il faire beaucoup île bruit 
autour Je l'affaire Murnire, et Kiiivaut nous, 
ceux qui u»pèrenl hi tirer parti à leur liro­
nt, vont beaucoup trop loin et manquent le 
but. Ce qui |ieut le faire manquer «lavan­
tage c ast l'intervention de Lhmiquy ilaiiH le» 
assemblées publiques ut ses declamations 
contre la religion dont il a été pendant si 
longtemps le ministre indigne.

Si ces supérieurs avaient voulu le tolérer 
non pas avec ses doctrines, puisqu’alors il 
trouvait bonne» celles de la religion ca­
tholique, mais avec ata auvra, il serait 
encore catholique ol n’aurait aucune 
objection à reconnaître môme rinfaillihi- 
bilité du Pontife de Home en matière de 
foi et de morale.

Qu'on demande h ceux qui le connais­
sent pourquoi il était obligé de pirigriner 
de cure en cme et |M>urquoi en, une occa­
sion spéciale et solennelle, il fui soudai­
nement interrompu, un plein milieu de ses 
prédications sur la tempérance et de ses 
triomphe, oratoire» les plus brillants ! Ln 
cause est nocturne parait-il, et il faudrait 
pour l’éclairer un flambeau dont le héros 
se gaulera bien d’invoquer la lumière.

Si ce sont là les champions du protestai! 
tisme, nous plaignons beaucoup celui-ci et 
nous ne serions pas, un jour, surpris do 
voir Chiniquy mormon, conspuant le pro­
testantisme multicolore dont il olfectc l une 
des nuances for the time being, et élevant 
ainsi en doctrine les œuvres de loute sa 
vie.

Nous serions prêts a reconnaître que 
les volontaires de Lévis, si les faits que 
l’on porte à leurs charge étaient fondés, 
mais ils nient sous sermeiitqii'ils le sont, lie 
devaient pas assuillir M Murairc, même 
avec des pommes de terre cuites ; ils 
devaient se contenter de lui dire paisible­
ment de cesser sa propagande inutile et 
inconvenante et de se retirer. Les actes 
de violence iiesonl demise nulle part et eu 
nul état de cause, excepté pour la lé-

............... Mise : mais aussi ces colporteurs
de tracta et de bibles, qui traquent et 
tourmentent les catholiques sont une vé­
ritable peste et il est difficile de les endurer 
sans se sentir quelquefois impatienté outre 
mesure.

combrement ; et nous n'avons à enrégis- aux montagne» leurs formas et b tir* (-ou­
trer aucun accident.

• On estime à 1500 ou 1M0, le nombre 
de personnes qui se trouvaient présentes 
sur le terrain où devait se terminer cette 
fête éclatante.

leurs un instant ensevelies sous les voiles 
ténébreux de la nuit.

L’heure fixée pour la célébration d<* la 
meeee,en plein air,était sonnée; l'aumonter 
de la petite armée campée si coqueltumunt

• Dans la figure de toutes cet personnes sur le» hante un* de Si. Joseph de l/ovi» 
ou lisait la joie, la satisfaction, le con- était à son poste ; le» jeiitn-s et br<* ves dé- 
tentenieiit. On sentait, en jetant un coup feiiseurs de la patrie étaient pUcés mili 
d’cnil sur cette foule immense, que tous tairemeiiteu face du modeste mais élégant 
ceux qui la composaient, comprenaient autel de verdure, et semblaient encore- 
là portée du travail qu'ils s’étaient imposé plus déterinii.e» à le défendre contre la
durant la dernière lutte, l’influence que 
(lovait avoircelte brillante démonstration ;
In tr'oinphe de leurs idées, le triomphe 
d’une cause qui leur est chère.

» Lu effet, la victoire de M. Oondrou 
dans liagot est une ^Je» plus belles qui 
puissent être remportée, et elle est en 
même temps d’une signification que ses
adversaires ne sont pas sans comprendre, coteau couronne de chênes,

» Lu lutte s'est faite avec un acharne- sapins, et qui regarde li­
ment inaccoutumé. Les suppôt» du rou- dans son lit tortueux 
gismo se sont rués sur ce comté comme Trois corps de musique, appartenant h 
une avalanche nui veut tout détruite sur divers bataillons do volo taire*, frisaient 
son passage. Et M. (iendron a résisté, entendre Alternativement des sons n itio- 
presque seul, à ce déploiement do forces naux ou guerriers.
de ses adversaires. Mais l’activité, la Tout à conn, le silence se fait, comme 
vigueur que ces derniers ont mises dans si la sentinelle eût signalé la présence du 
le combat n’ont servi qu’à démontrer la danger. Tout le monde est debout ; les

main sacrilège oui oserait s’y porter, 
qu’à protéger le sol contre le pied enva­
hissent de l’ennemi. I n nombre assez 
considérable de spectateur», n'ayaiil d’au 
1res armes que leurs cannes et leurs para­
sols,se coufoniiaicul ici et là ave* le mili­
taire et occupaient, dans des postures va 
nées, i’e-pacc qm sépare l’an tel du léger

d’érald-set de 
fleuve couler

popularité, la force, l’intégrité du député 
de Magot. Une majorité plus forte qu’en 
1807 lui a ouvert de nouveau les portes 
du parlement de Québec, où il rend de si 
utiles services à sou comté et au pays, 

dette victoire peut être considérée,sans

oreilles sont tendues ; les veux sont tour­
nés à l’autel d’où le commandement 
semble devoir partir. L<- piètre, debout 
lui-même et dévêtu d ? la chasuble sur la­
quelle le soleil semblait, il n’y a qu’un 
instant, faire briller des milliers du rubis.

•’opposition <)«« Lord*, et qu*il résigner» »M 
échoue.

Le prince Pré lénc Guillaume eet «lié rejoindre 
.a Uirn! e Kryale a Km*.

fisses.
Hui», |9juillet.

Le débat an r la q leeliou Uniterme eet lise t 
•amedi.

Le» habitant» de Me'z ont demandé » Thiers 
•le ur*cter Hewl.

Vf. K<mh*r • léderé qu’il pos*r*if •• candi la- 
loro (Mur l’A «-omble s iitiionalo <le« qu’il a« pro- 
iluiuii uuo vacance,

Ou Cit que I’ambesaadoiir dea Ktats-Uma, a 
déclaré au i/o iVt-mement frai g "■ que le goavar- 
nen.e il doa Kiata. Uma no .tou mat aade a au­
cun «ta* individu* cou vainc ado crime péri tarit le 
regn de ia Commune.

Le rr-arnuia do l,orne a fait l’acqu a ition de la 
propriété de M. P.uaitfny.

doute, comme un hommage rendu par les a le dos à l’aulul, et chacun <!«.• scs côtés 
électeurs à l’intelligence, à l’honnêteté, ^est protégé par un faisceau d’armes étin 
aux puissantes facultés d'un des leurs, celantes et par un militaire à l’aspect mar­
di* celui que depuis si longtemps, ils liai et pieux en môme temps. Il fait face 
étaieii' habitués de consulter sur tout, et à cette petite troupe massée sur nue es- 
dont toutes les h cables du co 'ité ont oh- pace d’environ un arpent quarré, et dont 
tenu des services. Mais l’élection de M. la patience a été mise plusieurs fois à 
(iendron, n’est pas seulement cela ; elle l’épreuve par ces mille petits revers et 
n’est pas uniquement la triomphe d'un contre ten-ps qui ne manquent jamais 
homme; elle est la victoire du gouver- ' d’accompagner ces sortes d’entreprise», 
iiement, l'approbation de ses actes durant j lia sons les yeux cette ch rinaiilu 
les quatre» dernières aimées ; elle est le petite vallée on gorge formée ail nord par 
triomphe d'une cause : celle que le p; rti le verdoyantrûteaii que je viens de décrire 
conservateur défend depuis nombre d’an et par une élévation plus forte vers le sud 
nées, la cause nationale ; c’est le triomphe couronnée d’arbres variés à travers 
des homme»d’état que nous avons à notre desquels apparaissent ra-et là, comme des
tète, et dont la politique habile, conduit 
graduellement la patrie vers cet état que 
tout neur canadien désire avec ardeur ; 
l'independance nat onale.

« Le triomphe de M. (iendron est encore 
la niim* dans le comté de Magot du parti 
qui lui a fait de l’opposition jusqu'à pré*

Le Chronicle est dans l’erreur en disant 
que le president de la compagnie du che­
min de fer rie la rive nord " i-
inent partir pour Londres ; ce voyage est 
devenu inutile, après les succès obtenus à 
New-York par lu compagnie.

Nouvelles générale!.
Mgr. Iloran, est arrivé en celte ville ce 

matin.

L'hoii. .îos Hoyal et l’hon. M. (lirard, 
tie Manitoba, sont arrivés à Montréal, 
hier.

On nous informe que le contrat pour la 
démolition de lu porte Prescott a été 
donné à M. Simon Peters pour U somme 
de $1,000 —l’ouvrage devant se teriuinur 
avant 5 semaines.

Nous lisons dans le Constitutionnel :
« Plusieurs des lecteurs du Journal des 

Trois-Hiviires ont remarqué comme nous 
la sortie indirecte qu’il fait contre 
le chemin de fer du nord, en con­
seillant aux municipalités de Portneuf. 
Champlain, Sam -Maurice, Maskiiiougéel 
de l'Assomption de se tenir sur leurs 
gardes et de ne voler aucune somme d’ar­
gent en sa faveur qu’à bonne enseigne, 
vu, dit-il, qu'il pourrait bien y avoir linéi­
ques spéculations au fond de tout cela.

» Ceto belle sollicitude du Journal des 
Trois-Hivieres, en faveur des luunicipa 
lité , ne manquera pas d’être appréciée 
jtar elles et sans doute elles ne négli­
geront (tas de lui témoigner leur rccon 
naissance pour tant d'intérêt, qui suppose 
les conseils de ces municipalités inca 
pables de prévoir les erreurs qui pour 
raient avoir lieu dans le vote (b* leui con­
tribution.

•• Tout simplement, c’est de la part du 
Journal dire au public: il vaut mieux que 
le chemin de fer du nord ne soit nas fait, 
de craiute que quelques-uns profilent de 
l'occasion pour eu faire une spéculation. 
!*o gouvernement est aussi mis sur scs 
gurdes dans le même article. Allons

yeux indiscret», la fenêtre ou la galerie 
de quelques p -tites constructions cham­
pêtre» qui semblent perdues sous les ra­
meaux des arbre* tou Uns. Ils di.vaincs 
de petits groupes militaire» aux vêtt meuls 
blancs, noirs, rouges on bleus, perçant à 
travers les arbre», semblaient être des 

sent. Il serait bien maladroit, bien mal fruits plus ou moins mûris qui pendaient 
inspire celui qui dorénavant, pour obéir I à leurs branches.
à des sollicitations de quelques ennemi» ! Le prêtre voit cela comme nous, et pa­
le M. (iendron, du quelques étrangers au “"**...... 'A ' 1

comté qu’il représente, oserait entiepreii- 
dre la lutte contre ce dernier. M. Lange- 
ier doit »'a| ercevoir aujourd’hui que <- ux 

I ni l'on t fait descendre dans l’a me l’ont 
sacrilié. et que ceux qui l’avertissait ut de 
ce «|iii l’attendait, étaient ses véritables

KTATS-UNI*.
New-York, 19 juillet.

/)’apré« un correspondant de Londres, .Napoléon 
** promené loue le* jour* a Loodree.

Le reine Vicions « accueilli fro dement le futur 
erri|M)rHur d’Allernegne et l’Impératrice. Elle • 
réfuté île lut recevoir •lane *e* pelai* et lia ont 
lou** avec un amha-sa leur

Ho ne l«* «pinte, étonne le* *.,v*nt» anglais.
Le Spectator de Idindre* déplore la decadence 

du *y*l«me monarchique en Angleterre, il dit 
qu’il ne re*te debout qu’une «eule irnditution et 
qu’elle e»t en train de «e auinder. Lu Couronne 
comme p n voir jMilitique eut morte. Le* lord* ne 
m iirent et m I«^Chambre de* commune* perd le 
re-nert du pay*, i ne reniera rien.

I.*** Irlandais de New-York doivent se réunir 
pour potuater contre la procUm.itiou du gouver­
neur Hoiirnan.

I,e« jiit.rrianx lieblomadaire* catholiquee b'ê- 
meni llntfinan d'avoir parmi» aux orangiate» de 
*e promener.

DÉPÊCHES DE ONZE HEURES

CTA TH-UN 1*.
Portland, 19juillat.

On a Menti ici d -ux «ec njs«e* de Iran blement 
de terre et on a remarqué une grande agitation 
mut la mer.

New-York, ‘20.
I. •* oranginte* se sont réu ne pour féliciter 

Hoffman.

BiLUTIil CO.eeKNLlAL
•sine, te 19 .lu présent, dan* leMontant perçu SX *' »ort «le Haèbee,

J p. Hu.

sa matière d’ur.e façon qui n’a rien de 
plaisant ni de badin. K!le a sous sa plume 
toute la gravité et l’importance d’une 
étude s< tenli tique. On sait que, dans tous 
les cas de mort par suspension, la vie 
s’éteint par l'nctiou d'une de c*s trois 
causes : sufT'n alioti, apoplexie on disloca­
tion de ia colonne vertébrale.

Mien (jue plusieurs circonstances 
puissent contribuer à produire un de ces 
résultats, la cause la plus direct»* est dans 
la longueur de la corde on, [lour parler 
plus exactement, dans la hauteur de la 
chute. Naturellement, la mort produite 
par la dislocation des verlebres est ins­
tantanée. Klle peut être * un peu plus 
tardive dans les deux autres cas. le.» but 
du professeur eu question est donc de ) \». »«»-. «-m* frrm»; revu sinon anu<>u; v«i.u* «m•____ __________ _________ .. ... I...................A..:..... ...... 'M •*' m *>4 * *‘l|«- pour celle >1» l'(

Porc tom U, $l»..0* U.AJ| (••••r U- nouveau dim*. 
h.-«ii)«]• mis |4t**ii«M ferme. »{ « Ile.Ut-iirr»*, a* ni à >.-i«jur te iiou v*a , «Je l’état, et 10 * Me l*air le liouveuu «le !’■ ue#L F’rornage, de m * II) • pour le commun au prnos. 
Pétrole, ouié U A KJ j«>ur le crue el X* à x»|c pour le ratlin «.

VA le HS 1 K MKW-YoKK. 19 juillet
or t»-.] .i t i.q
Arg.'Ut L»« m u 
Oi.i ig , I l(«f A Cot. n . p ur U- terre haute.
Mm .< ii- .ourU el *mi* eUeuse tuent, lieue 

HA r*- » Il •• .ut' : Un* veulr* juaqu'A SW beiUe
le ',«1 !.. le 1**1 c .’Oui«l oui éw. toile» * M *â• I t" I- >*' .' .MU......... : «1* ut fh«»ui« «air* «le l'élel,
l«-« 'u tiJÔ; i u île ,'oueat. -le pii * O £> :

l li-iu rotin 1 i»ju,W Ui.io, île 
Klein ■ •«•i(fli- rli» otloie, 1.1" A 4.7k
Kir eu iu>- *-t fi-rnu; Il eu e SIS r«v'' Z*u*' dhim.u; 

venu- «> •• mmou, $l.HSLlo pour temtie*. de l’in* 
ver «t «ruber de l'ouevi; $l.H/ A l.tupuur le n. i du pnu- 
leur |». 

r>. «-uliue
M.o c.» ferme: l en • S' rev" â*i.«S** tuintd*; Veille. J',UW minot*, S fC * «qc ptHir l in Yrlenr «u

d* l’OUe».; 7q po..r le Uni «U ctlul*! du,

Nolf VKI.I.KH DU HAH DU PLKUVK.
(Pur le ISISicruphe.)

P.illili-mix-IVr. -, A» Juillet, » b. A. M. (ll lileul, «t un tirotiillitrd couvre le Meuve; veut de N. K. I«e vujN'Ur Merrill de«ceiid.
Klvlèr«t-du-IyHi|s 21 imllct, U II. A. il. Ti'iiiim couvert ol ISger veut de t'eat ; hroullliinl *ur le Meuve.

rail su plaire à lus contempler, mais il m 
fait <|ne su recueillir, ramasser ses pen­
sée» et y rouler rapidement les points du 
sermon qu'il va donner au milieu d’un 
silence presqu’étonliant et troublé seule­
ment par lu souille _ mx d’une 
fraîche brise ou par le gazouillement de 

amis. Culte leçon devra servir, non pas babillards petits oiseaux qui doivent être 
seulement à lut, mais à tons les candidats les chéris du sexe brillant, 
futurs, opposés à M. (tendron. J II ne m’appartient pas de donner le

* A la lin delà journée la foule, eut le texte de ce sermon si religieusement goûté, 
plaisir d’en tendre de magnifiques dis- ni même d’en donner une rapide analyse, 
cour», de M. (iendron d'abord, puis de car il en sera fait part an public sans 
MM. Melle rose, Meuuchumin, Mousseau, aucun doute. Il me sera permis de dire, 
l’anso et Chicoiue. K titre chaque discours, cependant, qu’après avoir lu celui du di­
te corps de musique de Saint Paul d’Ah manche précédent, et avoir entendu le 
botsford faisait uuleti ire un dus air* de dernier, on les donnerait peut être ditlici-

Nous avons suspendu pour quelque 
temps la publication du feuilleton intitulé 
ianj Kn attendant, pour tromp e l’im­
patience rie nos lecteurs nous en coiu ’ieu- 
çons un autre,aujourd'hui, qui ne manque 
pas d’intérêt.

l’Emancipation bel je du

son répertoire.
* Kn passant, nous devons féliciter la 

paroisse de Saint Paul du posséder une 
aussi jolie bande de musique.

» Il fut chaulé aussi plusieurs eba isous.
K Nous avons admiré la htdlc tenue dus 

boulines de lu compagnie de Saint-Simon, 
qui était ail grand complet avec ses otll- 
ciers en tête.

lement au même auteur.
Moins pénétré, la première fois, de tout 

ce qui se rapportait à cette vie du camp 
nouvelle pour lui, il a dû, tout eu faisant 
certainement ie de bien digue
de la circonstance, ne donner d'abord que 
•les miettes et garder les meilleurs mor­
ceaux pour la fin, c’est-à-dire, quelque 
chose de plus fort et de plus propre à lais-

rirr* iHYtiHM
cmnckiit ru n; nom.—Le concert 

par

Il y avait force drapeaux de toutes sur dans l’Ame d’agréables et touchâmes
I émotions. Il a été heureux, surtout dans 
i son allusion A la déVnse héroïque de Vau- 
qtieliii monté, en 17(10, sur tin pe'it vais­
seau do IC et combattant pour un roi sans 
Ame et si indifl’Toiit au sort du Canada, 
co.lire une frégate d»* 10 canons portant 
le pavillon d'un conquérant alors si épris 
des avantages de notre jeune pays et si 
désireux de l'abandonuei' à sou tour au- 
joli rd’hui.

l«a messe continue au son de la musique 
et au bruit des cantiques chantés par une 
voix et répétés par un chœur immense. 
Kt malgré que nos jeunes militaires pa

formes et nuances.
>• Il y avait encore quelques discours à 

entendre quand la pluie vint mettre un 
terme à la verve des orateurs.

* L'assemblée se dispersa alors, tous 
s'eu retournant eu disant qu'aucun 

ne pouvait surpasser celui-là, 
eu éclat et en bonuu entente. *

Votre armée.

chose du fort plaisant cans la souot 
voix qui dominaient les autres et dans 
l'ensemble qui se remarquait facilement 

•le ne puis appeler distractions volon­
taires les regards jetés de temps à autre 
par les spectateurs sur cette scène si ra­
vissante, ouvrage du Créateur, d’où l’on 
apercevait l'endroit où s»* mirent A l’abri 
des canons de Québec les quelque* soi­
xante voiles de l’Angleterre eu juin ITtlu ; 
lu point ouest de l’Ile d’Orléans qui vil 
alors le premier débarquement «1«- \Yolf«-,

Combien de fois, pendant le voyage ter­
restre d’une Ame tant soit peu capable de 
goêle;- les charmes que lui offrent lu poé­
tique panorama d'un fleuve qui roule 
tranquillement ses ondes, d'un ruisseau 
dont le murmure monotone se confond 
avec léchant des folAtres oiseaux ou avec 
le souille du la brise, de la pluie qui vient 
humecter une prairie altérée, d'un simplo 
image qui fuit au vent en prenant ses 
mille formes différentes, u'a-t-olle pas 
senti le regret de n’avoir au moins à faire 
jouer une «h*s barbes de la plume i’Ilo- 
mère, de Yiigile ou du Tasse, à en laisser 
dégager le noir liquide à la manière des 

! Mucine nu des Fénelon dans la description
; de ces mille scènes si ordinaires, et pour- ’ et qui parait comme une masse gigaiiles- 
, tant si semblables à celles qui, peintes par que et flottante sur les ondes du Saint-
ccs grands hommes, oui fait et feront tou- Laurent; oins au nord la chute bouil-
joms l'admiration des siècles î | tonnante ut» Montmorency; à quelques

I Me même que le» entrailles de la terre milles plus loin, les hauteurs où cam- 
recollent encore des trésor* infinis, iu- purent les Anglais d’un côté et les Frau-

donc, voici lu Journal devonii lu rom.'ill.T comm», et fouW. «ou. le. pu de. anném, v.ai. do l’autre : .... remuntai.1 la rive
- - - niais incapables de s exploiter deux- nord du fleuve, la côte assez abrupte où

mêmes, la famille humaine a souvent les soldats de Wolfe tentèrent vainement 
porté di.it» sou sein, et portera souvent de passer à travers d s baïonnelLsdeceux 
encore des Ames grandes, les génies qui Lévis.
ont passé et qui passeront dans le monde | La cloche annonce l’heure où l’on va 
comme roulent dans les airs les astre* sé- présenter les armes. Le commandement 
parcs, par la distance, des savants armés a hante voix, si peu attendu pendant la 
de leurs instruments astronomiques sans célébration du saint-sacrifice, ne manque 
être découverts. jamais de frapper l’esprit occupé à la pri-

On s'attend, sans doute, à ce que ma ere ou à la méditation. Presenter les 
plume commence ici le premier chant armes au moment de l’élévation estime 
d oue épopée capable de rappeler le sou- noble atlirmatiou du dévouement, un sur­
venir des malheurs ou des exploits glo- nient énergique de défendre également 
rieux de nos ancêtres pour servir de l’autel et la patrie : c’est un spocta.de sai- 
phare aux contemporains ou aux généra- sissant.
lions futures ; ou bien, à ce que le sujet La messe finit : Il faut brusquer ma nar- 
qni m’occupe soit digne de ce préambule ration connue mes observations ont été 
aux proportious un peu démesurées ? interrompue* par les ondulation* d«* la 
Vaine attente, au moins quant A la iorine ; foule qui se dis|M*rsa en tou* sous, et qui 
car au fond,lus sujets manquent bien moins u'entraiua avec les autres, 
que le talent et tout ce qui est nécessaire 

‘es orner de la fiction sans laquelle
ils ne sont rien. J - - - -

L’esprit occupé du spectacle attrayant 
dont j'ai été témoin dimanche dentier au 
camp de Lévis, je laisse en quelque sorte 
mon crayon errer à l’avanture comme fait 
de sou coursier le cavalier dont l’attention 1 
est captivée par les beautés de la nature 
qui se montrent de tous côtés autour de 
lui pour la première fois.

L'aurore aux doigts de rose, comme di-1 
«aient les païens, avait ouvert les portos 
de l'Orient, et le soleil,datis sa course ma­
jestueuse. les franchissait triomphale 
meut sur sou char de feu, s’élevait vers le 
ciel et rendait aux mers

donné
M. Mrignoli, a justifié toutes les 

espérance» et le publie, a <_ ‘ “ avec
enthousiasme celui qui à cueilli des 
lauriers dans toutes les villes des Ktals- 
Uiiis. Sa voix n’a rien perdu de sa force 
ni de sou ampleur Les autres artistes qui 
raccompagnaient se sont acquittés de leur 
(Ache avec habileté et l’on a reconnu en 
eux les taluul* qm forcent lu succès dan» 
la carrière artistique.

—I n enfant de six ans, nommé Louis 
Larnhord, est tombé dans le fleuve, au 
quai de la douane. M O’Brien fil du vaines 
tentatives pour le sauver.

—Le splendide vapeur le Canada, de la 
compagnie du Hichelieti, est arrivé, hier 
soir, à 7 heures, ayant à son bord un 
très-grand nombre do Sorelois et de Tri- 
tluviens en voyage de plaisir, organisé 
dans un but de charité. Les excursion- 
ui>t'»s sont partis à â heures, celle après- 
midi.

—Le steamer Kingston a donné contre 
un écueil en descendant les rapides en 
haut du canal de Meaiiharnois. l’ne voie 
d'eau s'étant déclarée, le capitaine d:rigea 
lu Kingston à terre et lus passage!s purent 
débarquer suis danger. Ses avaries sont 
de peu de conséquence.

—On télégraphie de Charlottetown, Ile 
du Prince-Edouard, que la jxVhe du ma­
quereau a été très abondante cette sai-

rii'sent plus faits au maniement des armes !«(»n, et que les vaisseaux suivants sont 
qu'exercés à chanter, il y avait quelque ! arrivés avec des chargements complets do

irité des co poisson : VAdèle, le Dominion, Jp Peler

en chef de tous les corps _ s de la 
Province de Québec..»

On mande ce qui suit du Fort Carry : 
c Wennipeg, à, viA Saint Paul.

* Ce malin,Ceo. \V. Hill,secrétaire privé 
du lieutenant-gouverneur Archibald, s'est 
suicidé en se tirant un coup de pistolet 
dans la tête. 11 a été trouvé sur h* chemin 
à environ un mille de la lésidence du 
Couverneur ; son cadavre était encore 
chaud ; la balle est entrée par le front ; et 
sa main tenait un pistolet. Le soir précé­
dent, il avait pris part à une excursion en 
bateau à vapeur sur la Biviùre-Houge et 
paraissait être très-gai. *

TRIOMPHA DE M (JKNDRON.
Nous lisons dans le Courr ier de Saint-

Hyacinthe :
* (a>s électeurs du comté de Magot, jus­

tement fiers du succès qui a finalement 
couronné leur travail, ont voulu cette 
ami. .'comme en 1807, décerner un tii- 
omphe à l’homme de leur choix. Avant 
hier était le jour choisi pour cettte fêle. 
La procession est partie de Siinte-Hosalie 
à heuresdu matin, s’est rendue à Saint- 
Hugues, puis est revenue vers les trois 
heures de l’après-midi, chez M. (iendron 

• Il y avait un défilé d’environ .*>00 voi­
tures, occupant un espace de près d'une 
lieue et demie. Tout s'est fait avec ordre, 
malgré le grand nombre de voilures qui 
se suivaient, ou ne remarqua aucun en-i

Sam. Menint.

BULLETIN TELEGRAPHIQUE
Service gênerai.

DÉPÊCHES DE CB MATIN.

ANCLKTKRSR.
LonJreH, 19 jnl’wt.

Une dépêche «u World «lu gu* .M. <•’* Uton» 
snnoocwra a la ('h«mt<r« «le* Commun***, «Icmau., 

, quo to gouvorn«iA#nl e«i «lét«*rimiié S abolir I»*
aux champs et •y«i*mo «1«* achats Jau* l'amio*, en «i«q>ii de

Mdchell, le Sergeant S. Pag.
—Nous apprenons avec plaisir que ci ni] 

à six familles b«dges sont arrivées ces 
jours derniers à Montréal. On sait com­
bien les Belges sont religieux, honnêtes 
industrieux. Les boni mu* ont bientôt 
trouvé de l’emploi, mais plusieurs dus 
femmes n’ont pas eu le même avantage. 
Files sont recommandables sous tous les 
rapports et ne demandent qu’à travailler.

—It Ordre.
—I ne assemblée de À’uiizreul lieu hier 

dans lu Mdchinics Hall pour protester contre 
le prétendu assaut dont un ministre de 
celle religion, nommé Muraire, a été vic­
time au camp de Lévis en voulant distri­
buer s«*s triicts parmi les volontaires ca­
tholiques.

Su Mit de dire que Chiniquy, L.auquetôt 
et autre* ejusdem farina' ont été les ora­
teurs de circonstance pour donner à nos 
lecteurs line idée de ce qu’a du être cette 
réunion évaiigiliquü.

—L'Ordre,
nii.i.Alto.—Hier soir a été jouée aux 

splendides salles de M. Chadwick, rue 
Saint - Jacques, la première partie du 
grand tournoi de billard à l’ordre du 
jour, l/es deux joueurs se nommaient 
John Hickey et Alphonse Déroute. Cette 
partie a elè vivement discutée, Ips deux 
joiKMirs étaient à peu près égaux par leur 
adresse. Voici la liste des séries ;

J. Hickey. — 0 3 fi 36 0 0 0 fi 9 3 *’4
là 9 0 fi la 12 3 0 0 0 0 18 84 0 fi 12
9 9 12 0 12 3 15 3 180—Total 510.

A. Déroute.—0 fi 0 22 12 3 0 9 3 53 6
30 21 fi 0 0 69 3 0 0 3 (> 9 4 0 30 0 21
27 0 18 69 36—Total 478.

—Minerve.
PKNuiK—l’ae femme Agée,de Varennes, 

s'est pendue dan* le grenier de la maison 
de sa brue, avec laquelle elle demeurait 
depuis la mort de sou mari. La défunte 
était atteinte d’aliénation mentale.— Idem.

pendaison. — On lit dans le Globe, de 
Londres: lu savant professeur a ‘ “e 
un écrit sur un sujet ass«»z étrange. Cet 
écrit est intitule : Pendaison. Charles 
Lamb a publié autrefois une lettre fort 
amusante signée • Panalis, * sous ce titre : 
— « Ites inconvénients gu'on éprouve guntul 
on est pendu. » — Le professeur, lui. traite

«assurer, avec tout** la précision que 
permet la recherche scieutili |u i, le 
moyen précis d'obtenir cuti- resolution 
instantanée.

lb’? ses éludes l’ont mis à même de dé­
terminer une certaine formule qui résout 
la difficulté. En divisant par cette opéra­
tion Je nombre de livres que pèse lu pa­
tient, ou obtient uu quotient qui exprime 
eu pouce* la longueur de la corde qui doit 
servir au supplice. Cette decouverte est 
de nature à intéresser vivement le monde 
sci •ntiflquu, et fournira un pendant re­
marquable au traité de Du Quinrey : Du 
meurtre considéré au point de vue des beaux 
art',

—Ou lit dans 
t*r juillet :

• Mercredi (28 juin) est sorti des Cata­
combes, à Paris, près de l’hôtel de Çluuy, 
un pauvre diable qui, mourant du faim et 
du lassiti dus, venait se constituer prison­
nier ; depuis le 24 mai il errait dans lu» 
souterrains : plusieurs foi» les agents 
avaient passé près de lui sans l’a perce­
voir. Il avait vu sus compagnons faits

fu'isonniers un A un, et avait assisté à 
'agonie de ceux que n'avait pas pris la 

police.
» Terrible souvenir que conservera du 

mois de juin 1871 cet infortuné, s’il survit 
aux (b'sordres causés à sa santé par le« 
privations et l'épuisement.

u Quand il est sorti des souterrains, 
hAIh et horriblement décharné, avec s< s 
habits sales ut un lambeaux, il avait vuii- 
I iblumuut l’air d’un fantôme fédéré, i 
avait jeté son fusil depuis longtemps » 

voi. ai; stiiadivahii s.—Nous laissons la 
respousa! ililé de l’anecdote à l’Interna­
tional, de Londres ;

l u homme Agé de trente ans environ, 
l’air juif, entre chez un marchand de bric 
A-brau du Strand, appelé Edward Hanson, 
et achète pour deux ou trois shellings, dt 
ralliera de musique. Il portait un violon 
sous lu h* as.

—Voulez-vous me permettre, dit-il au 
marchand, du déposer chez vous ce violon 
et ces cahiers de musique ? Je viendrai 
les reprendre dans quelques heures 

—Certainement monsieur.
—Kt surtout, je vous prie, ayez en bien 

soin ! C’est un Stradivari us auquel je tiens 
plus qu’à l’existenu *. Nous ne nous som 
mes jamais séparés.

—II a l’air, en effet, bien vénérable.
—C’est mon trésor Hien que je sois très

?alivre, je ne pourrais jamais me décider 
lu vendre Mreiiez-en donc bien soin.
Lu monsieur sortit.
l’eu après, un autre monsieur entre 

chez M. Hanson pour marchander un 
achat. Son mil tombe sur le fameux vio 
Ion.

—Oh ! oh ! dit-il, voilà un Stradivariu 
de première eau.

li prend le violon ut tire quelques sons. 
Il resta lin instant comme abasourdi.

—Quel admiriblu instrument, s’écrie 
t il. Combien en voulez vous !

—11 n’en pas à moi, monsieur.
—Engagez le propriétaire à me le céder. 
—Je ne crois pas qu'il veuille s’eu sé­

parer.
Lu monsieur jouait toujours du violon 

avez enlhoiisia me.
—Tenez, monsieur, j’irai jiïsijH’à cin­

quante-cinq livres.
—Je vous répète qu'il ne m'appartient 

pas.
— Tenu*, eu voilà soixante dix livres, et 

n’en parlons plus.
— Inutile, monsieur, inutile.
—Eli, bien, lorsque le propriétaire 

viendra réclamer son instrument, priez-ie 
de vous laisser sou adresse. Vous i»? pro­
mettez ?

—C’est Convenu.
Le m > .sieur s’éloigne eu jetant un long 

regard au violon.
Peu a lès le pmprictaire de l'instru­

ment unite :ï sou tou r.
— Vous uvcz-là u u violon qui me plait, 

lui dit M Hanson ; voulez vous me le 
cédir ?

—Non, non.
—Je vous donnera1 nu 
—Non, non. Vous ne 

pas ce qu'il vaut.
—Combien «*n voulez-vous ?
—Mien. Je ue m’eu séparerais 

à moins de cinquante livres.
—Cinquante livres î c’est cher, mais 

n’importe, voici l’argent, et donnez moi le 
violon.

L’arlist*' se fait longtemps tirer l’oreille 
mais il finit par céder. Il s'éloigne avec 
cinquante livres sterling dans la poche.

Le marchand attend un jour, deux 
jours, trois jours : le monsieur mélomane 
ne finit point sou apparition.

Le marchand se décide à aller trouver 
uu connaisseur, el lui présente le Stradi­
varius.

—Combien cela vaut-il ? demande t-il.
Le connaisseur examine le violon at- 

tenlivement, puis il répond :
— U vaut au moins quinze schillings.
Le malheureux marchand a porté 

plainte a la station de police de Dow- 
street, mais jusqu'à présent ou n’a pas de 
nouvelles des deux artistes en violon.

MARCHE KN UKOH.
MoulréaJ, 1* Juillet UT71.JTIeur, per herd de IM livre*—Mup»rteure «lira, Douai- nal ; pi ira, f*U*i A ».(>•; fanc>, &âU A à.A0; superflue. SIS lu ( Hmvl:i A .VAi ; *ii)>erflii** Etat* de l*Oue«t,&SUA Ltl: «ni».*)une furie blé «lu CmiiuI*. uomliuu; super- Une blé «!•• i’« nie»L, (Cuintl Wellitudi iiodiIiiaJ; *U|«rflne marque <le vlll» (blé de |*< A.T> A U.uo ; *ii|«errtrie duCan nia n. i. S.I0 * U) ; Klaia de l'oneai n. X 5.10 4 & 16; •tue, i.«l i ii 4.7 ; moyenne*. i.2> A Pot larda, 3.60 A8.76; fleur en *ar* de H. C., par 1U0 livre*, XÛ0A 2 60; war(|iiea de ville. 2 S6 A 2 ToO nut u, |«r am livre»-Calme; de $.170* S.75«ulvantlA lualllé.Col*, i*«r*4H livre*—LourI, 97 \ W7jc.Mai», (>ar rnlnof de fi* nvr<*-~Calme, A ttljc.Avoine, jxtr m moi de «j livre*—Calme, coté de 16 1 *4 (OC.« irge, j.ar 4H livre*—Nominal, 674 A * (tte,I Iteurre, pur livre—Tranquille Le* cote* août:—De q u'il lté nmyi'iinr, |n A loc; commun A bon, lo$ A llje; loin, MAI*;; meilleur, 17 a lsc.Pmmage, par livre— Manufacture de chou, 11 A lie; bon, l(K*.1 Saindoux, |*4r livre—Coté de »A 10. j Porc, ix«r (tarit de J<U livre*—M»*.», fldOO A 16.26; Ttilo ! Vie»*, l\âu à I6..VI; Prime Me«*,UMlu« (KMM; Prime,' 14. fill.Alcali», par Kl) livre* - Potaaxe première qualité,$6.66 16.6»' tteeniide, 6.UO A 6.0» : tmmldme, nominal ; ••rlaa*e calme; première*. 8 .D A 8.30; neooude*, 7.40 A 7.40.-

PONT DK qilfiBEC
ARH! V AQ RH.

10 lulllelOltamer Alliami.ru, Halifax, rompt de Vapeur* de cjuAbtr et dew Port* du Oolfe, pua*, et earg *Au. |M»ur tjuébei; ei M'nlri'al.Isabelle, Barbados, 10Juin.
CX P EDI Eh.

» ulllel
Xarirt Joséphine, Londrc*, J Bundall et Cle.Jiaraiu! Persian, l.imerlck, C W Wilson.— Hliea, HoulbaïuiOnn, J bharple*. F il* et Cle.iilres, Hamilton Frère.— Nymphen, 1/omlres,

•OU {UIX.
m'en donnerez

pas

Radeaux arrivés Jam le 1 ort de Québeo
IV juillet

.Mm Itoclie, pin blanc, etc, aune «le Wolfe.
Barnvl, Ftaiiiierninn et ('le, e-piir* de pin muge, CapBouge
N Marcotte, madrier*, Halul-Baxlle.
Price F’rére, do »n*e Hadlow.

Arrivage» an* Qnate Ranand
an Juillet.notlett» Marie I.'a, .1 ('hmilnard, Cap ('halte, planche*— Marie ,lo*epn. T Dionne, H| André, bole.— Marie Délia, Ch* Chartier, Kept Iles, fer.

Arrivages an Oaai Laroche.
JO Inlllet

name (JcntllM, Rivant, Montréal, Menr, blé d’Inde. 
Untietu Dca Pearl Oaanon, leal.
— A mer Mire IVablen, bol*.— Merle Honhle. Cloutier, lad*. n.tienti I cm leux, bol».
— Dorlon, bol*.

Arrivage! an Hàvre do Palais.
ulllel
Imard, Baie Halnt-Paul, bol*

*> JuilletUutlrtte Marie Hoplile II Het «euf».- Ht JiMi.ph. A Clout cr, Diet, hn|*.
- ||i>rinlnc, Ki Jmtnnu.Hiiirueiiay, ••ardcaiix, planchca- ni More. K «boitiller, Malhitlr, l*il».- Mary Jane, üernter, Ht Ignace, bol*, vache, veaux

el ixilate .- Ktif.-nle, F; Dnnioher, Hte Cmlx, fblu et bol*.- Hiella Mitrl*, I. Del Mc, SI Antoine, brl<|iie*.ZI i.ut< hua avec bol*, écorce, pierre et triugloa.

Sommaire dea aunonu* a nouvelle*.
~ m

Corporation «le quélajr.—C. Ilalllalrgé.

I.lxne Allan.—Allan*, Kac et Cle.
Vente *an* réserva.—Théophile Huilon el (.Me, 
Uraiide réduction sur le* bl)outerl«*«.—44. HédanL 
Marchaudlse* nouvelle*.—I>g*r et Kluhrel. 
Photographie |«>ur Umi*.— Honoré Koy.
Marchandise* «ndommagée*.—IrAnée Fortin. 
ChauMture* A Inmi marché.—J«w. Poirier.
Palu Killer de Perry Ifevt* et Klin.

Sirop calmant d* Had. Winslow.
I.e Itév. Myivanu* t «>hl», écrit aiiul dau* le Hotlim fJ»/-U/ni« Pereman : “ Nmi» lie voudrions null«itu*iit recommander aucune «|éce de médecine que noua ne rolrlou» 1*4* iKMiue, perilcu Itère nient quand II s’agit de* enfaiu*. Mai* 110:1a pouvons parler avec ronnal*- *ance «le «wu*e du sirop calmant de Mail. Wlnaluw; dan» notre propre fainlllc II a été une liénédlction, eu donnant A uu «nfiiiit «pu éprouvait de* douleur* laie*- tinale* le *oiuiuell t«4t»lhle et aux parent* le repee rendant la nuit. I44 plu|*«rt des |>aieuU reuvent ap- préeler, ce* bienfait*. Voici un article qui est partait el qui nV»l nullcin ni dangereux, car le aominell qu’il procure A reniant est parfaitement naturel, el le pel’l chérubin s’éveille au»»! frai» qu’un Umiuiu de ruse. F:i durant le l'nicédi-de la ileutitloii Ravaleur est lu. calculable. Sou* avons eulendu MHivent de» mère* lire qu'elle» ti*.* voudraient pa- être privé»-* de en re- I niéd* depiu* 1* u «l'-ain-e de l'*nfunt Jiuqu’A ce que la dentil ion - ilt terminée, pour aucune considération quelconque.

LV« dlreclkm* coin p «'le* jiour «’en servir accotapa- gn nuit cbaipie iMiuieill».Hoyex k ir vu» g «rie» -l demandes le “Mlropcalmant do Mail. Win-low,” «> «lit le /«ic limite de Curtl* et IVrkin* k«ir l'eiiv. lop,-» extérieure. Tou* le* autree «Irqm «oui de- lui tatio i* vile* el dangereuaoa.Kn vente i*ur tou- le* vendeur* de médecine, 86 rants la 'MHiiellle. Bureau, .’l \ F'ultou ktr«*ei, New-York, et 4b, High HollMtrn, l*iudou.

LK KOI «1C IUI. AC M K, KMfKI'KCR. — I**« état* d /Allemagne du nord et «lu «u<! cuit nommé le Kot Uullbuirae Fhnrereur. «>la reut-étre ungraixl honneur Ul «toit *)4tl*fair«' chaque l'urne liitére*i>.«, mal-non* ou ton* *1 le régime Inip.*r1al *era nu**l fertile «-n bhufait* «|U*« l>*( cottMamtncni le graixi p'tmVIe Sh.Mbotiee-et le« tdlulca sur ceux qui ont été guéri* |-«r c«*lte méd.-’lne étonnant.'. Le grand r«'iné>le Hhn*. houct1* et le* pilule- reiiiNivi'lIcnt «aunpU'l. luent l'e-prit el le c.»rre et leur «tonnent une nouvelle vigueur

hkukf: df: la makef: h.ai tf^
Juillet Matin HoirII. M. M. M.

Lundi — .................. 17 6~*d «1-4.I
Manlt .... ................. 1» 7- l 7-J)
M «-re roll .................lü 7—.V 7-H
Jeu<lt ..... .................au a-rt M—Al
Vend roll . ............ai 8—IM *— 5
s*am«-ll ................. aa »-# a—46
IMiuaiielie ....................XI lu- 6

PU ASBS UK I.A LC XK.
N'Miv elle lune, lundi, le 17 Juillet. A U h. ta m. «li

Pastille» de Brown pour les Bronehee
" Je n’al jamais changé mon opinion totirhaiil ce» t<MNt ilies, mu (Contraire m»u estime augmente «lavan­tage. •* Htv. H. Wakd Rkkcukr. ”
•• Pour le mal de gorge, ue* |*4*tlllee sont uu spéci­fique. •• N. P. Wii.ua. "-‘Elle* n* contiennent 1*4* «l’opium ul rien de uul- dU*. •* Da A. A. Ilav g-, chimiste, Rneiitn.”
M C'est une combina taon élégaute |*rar la toux.

•' 1>K. 14. F. IIKIKUIW, Ho*UM4. ”
“ J* recommande leur usage aux orau-ur* publie*.“K. K. II. Ci(AriN.N
“ Klle* sont trén-uahitaire* pour les maladies des brooc hü,

“ RtV. J. tliRUKKiKD, Morristown, Ohla."
•• Elle» «ont tréa ettlrace* quan<l ou est affecté d'un rhume. Ktv. H. J. P. Amouimu», HaliiPLouis. •
M E'Ie* elfectueiit un S'Milagement prc*qu’ln*taulaui) dans ia maladie de l’i4*Uiine.“ Ktv. A. C. Fii.ni.eaton, New-York.”
“ F:ile* ont été tré*>ef11ca«v* latur in »i. elles ootgnér un mal de gorge, en sorte que J’ai pu chanter avec *». IBS. “T. Dcciiarns.•* Choriste de l’égllue de la panvl**e de Montréal. "Comme II y a «le* imitation*. Il haut s'assurer qiwl **1 le véritable article.Eu vente partout A 96 renia la boita.

Kft<-(.A«AT!o*N PB I/AIARAMa.—NoMB «NUOMI iU- formé «pie le* plu* |* r*iktain* de* dtoyena qui ait dea réel*mations «Mitre le gouvernement anglais «ont lale* tnauulac-__________ BBBHI iront A rien *molli* que leur demande p»ur le* médecine* détruites

réel*mations «Mitre le gouvernement ai Dr. J. C. Ayer et Cle., «le Lowell, Maas, 
inner* «le tnéd«‘«'lne*. D* ne consentir 
molli* que leur «lemaiide |»»ur le* tnéder 
par le* pirate* anglal* »«>ient |««.vée*en or et en p U* très 
ju*«4u’aii dernier oeutln. 11* s’appuient *ur le fait one 
la destruction le leur» article* par les anglais m Chine
et ailleurs, a été jusqu’ici 

•Ils *err
payée eu antler, el II* disent 

malmenant «pi’ile «rmm payés. tVpnitLnl II» pa* 
l<u*eul «v compromis: l*Mine* nous le Caustls et Otai* 
vim* tien iron* uultt<\ «'««r al«*r* *ioii* piantoos y eu. 
vo.ver ms rem «Vies «sus payer de droit*. ( M’<«*Ai*v*«^ 
Ara t.)
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QUEBEC, 19 Juillet 1871.

Le Nouveau Momie a bien des raison 
pour ne pas reproduire nos articles ; la 
plus importante, celle qui domine loutes|e> 
autres. esl l'horreur qu'il u de «l’erreur >»
Il est bien dommage qu'il n’ait pus autant 
horreur du mensonge qui est. anxieux 
île la religion, encore plus horrible que 
I erreur elle-mùme. On sait que les meil­
leurs h les calomniateurs ne |Muvcnt pas 
entrer dans le royuuin • des eieux, et 
c>qieudant le .\uuvcau-.\lo"de, « soldat de 
Dieu, »* organe de la religion par excellence, 
recommandé par son évêque à la contiance 
des catholiques |H>ur sa modération et sa 
doctrine, n'a |kis craint «le nous accuser 
d’avoir, dans les comtes, usé.de l’influence 
du chemin de 1er de la rive nord pour em- 
|iécher les candidats proaramm>sles d’élr«* 
élus.

Il semble que v ms devriez garder le 
silence, si vous avez d • la p uleur, quand 
vous refusez la propo«i:ion que nous vous 
faisons «le paiailn’ tous les deux devant It1 
même public. Vous axez |>eur, voilà tout, 
et la |>eiir vous fait dire des absurdités 
Si, en effet nous prèchtms l’erreur,suivant 
votre doctrine, v«ms ne «levez pas publier 
une seule ligue de nos écrits «pu contiennent 
cette erreur, même pour la combattre, et 
si vous en publier une portion quelconque, 
rien ne vous <■ lîlia «l«‘ la publier toute 
entière, puis«pie vous ave/ toujours à votre 
disposition votre puissante plume pour la 
renverser.

Nom, c«; nVst pas l’horreur pour l’erreur 
qui vous empêche «le reproduire nos «*crits, 
mais la certitude «pie vos lecteurs nous 
donneraient raison contre vous et que vous 
passeri»»/ à leurs yeux |»our ce que vous 
êtes, c'est-à-dire prétentieux et ignorant 
tout ensemble.

Ne somines-nous pas dans la même po­
sition que vous, quand nous offrons «1«*
placer sous les yeux de nos mum s lecteurs1 " **"*"" "T*?VOS .............S ,l„ U n,,.. 1 l ! .........lIlfl.irAIlt .1 l|t|l! lus (!••

(liions le Nouveau-Monde ; c’est la lesponsabilité morale pour les
• C’est pour nous une assez mince con gouvernements catholiques comme pour les 

solation; mais puisque nous sommes lit- individu*, c’e*l leur soumission obligatoire 
le raie me nt fou eu si bonne compagnie, et à I K dise, dans toutes las choses de l’ordre 
jue cela peut faire le bonheur du Journal, spiritual, cast colin l'mviohibditc «tes
nou> n’avons pas voulu priver ses injures droits de IKglise al de tout ce qui lui ap* 
des honneurs «le notre publicité Nos lec- parti nt. Jésus-Christ n’est venu sur la
te-irs y verront, d'ailleurs, à quel genre terre, ni |K*ur afliuner son droit à la |»ro- 

t le transporter a son
voulons point nous engager à re- 1““'»’ »•** K’als et

prod.lire tout ce qu’il lui plaira de dire de|H»s< r les mi*, ni, cnlin, pour régler les 
tant que durera cette fureur. I«u question 
pour nous n’est pas IA. ('.'est un principe

de nolémitiue notre confrère québetHiuois •' • ,,e«l Hiijoiirîl'hui dmvnJu e! ..... . *>". U "J.lxo'xill.' ,1
nous ne voulons point nous engager A re- V.iai,v VM'** n' I*

que nous défendons, celui de la supre 
matie de l’Kglise dans le domaine des ma­
tières mixtes, et aussi longtemps que le 
Journal n’aura pas franchement abordé le 

sujet, tant qu'il n'aura pas renversé ou 
admis notre preuve, nous ne tiendrons 
aucun compte «le sou inutile et ridicule 
verbiage.»

Voyez «lonc la contradiction i«*i encore. 
Il ne veut p is reproduire nos articles, parce

affaires «le fabrique et de registres pa 
roissiaux, comme vous semblez le «loimei 
à croire ; il y est v«»nu pour cnseignei aux 
hommes la xérile sur leur lin dernière el 
le cliemin qui conduit au ciel, et, pour qu'on 
ne se méprenne pas sur sa mission, il a eu 
soin de nous dire : « .Won royaume n'est 
1*1$ tie ce mon h ! >»

Il est donc siii.uliei qu'un écrivain, qui, 
suivant «leux exêquos, se recommande par 
la srtr«*lé «l«* sa doctrine, pêche aussi xul 
guiremonl contre celle «le l’Kvangile.qui est

qu ils soil injurieux et. quelques lignes pour le moins aussi %ùrr que la sienne.
plus bas, il nous ditqu’il ne xeut priver nos 
injmv* «les honneurs «le sa publicité, el. 
plus bas encor»*, il nous assure qu'aussi 
longtemps «pie le Journal n'aura («as fran­
chement aborde le suj«*t, (la suprématie 
de l'église dans le domaine des matières 
m xte» ; tant <| ie nous n'aurons pas ren- 
versé «»u admis sa preuve, il ne tiendra 
aucun compte de notre inutile et ridicule

l’initiative de linéiques hommes entrepre 
nains, comme MM Frs. Bourdeau, Duuii, 
tiowen, l«eyiT.tft, et autres, s’est trans­
forme en un joli village qui s’agrandit 
tous les jours el soi a bientôt le veritable 
village Beaulieu.

A la cérémonie, nous avons remarque 
les Hevs MM .lu*. Tardif, curé «le Saint 
Fierre ; Bonneau et Têtu ; M el Madame 
lAnglois, M. IV IV ; M. et Ma lame Frs. 
tîouid' an ; M et Ma.tame T. Il Bonn ; 
M. N Bonn eu ; M. F. M Audette ; M. I 
Itobitaille, et tous les premiers citoyens 
lu Bout de Plie et «le Saint-Pierre.

l«os >yndira, MM. IV Blais, A. Ferland, 
t P. Bourdeau, n'avaient rien négligé 

«luiis le» piepaialif* «b* celte fêle ; l«*s «b* 
curations «jm* l’on voyait partout loin li­
gnaient de leur zèle et de l« ur bon goftl.

—Communiqué.

3 llLETIN TELEGRAPHIQor
Service général.

wnc* «t * "K terni «I# low Im pilla cnuvL 
« *rÎK>l«* «lu |«niv m'»»«|»n«v*nl I» mrtlll# 
ix*M uu« i>» rrinMi1 N obtenu ni «JounA wil.iil il»

tmnd 
\wo»m nHJ
lu WlVM l|U« ________________________ - . „
«nOamt'iMn K*n,rwlr ; U nr jviil l'irr N«*na !««•
«iMii K* nH\mnniinil»r«>ii finit,' f«*nrtN ••’'r, <•« »*,»»»• o*n- 
»ellle»»*«« A Itnu (VU! 1)1)1 «>nt il»* A ttapl' f
i|M4DVSIonn<iM#nl Ue «v rrnoMN, «>• |,wm» U«' l«*
<n«iy*n a,* Mnvcr vu oh,- va **.

K*«>i»rii*« ' .'ii» U> non*. *>i vu) »i •• m »><n»l"is* >1*
Herd el Cte. .«• «r**nve «nt d *».)"«' |*« («■«. _ _____ . .—^

Noittmwvt Lym*»< Ni tv^uiti.. - »m «r<.M*roi IVnir la |>«m« Ur. dont» miuiuu.IIm. Couleur d’ambrr(unir I# CwnodM. Kn v*»l» pn un»* .«•» vendeur» «le «Jum,'«|e nv«uiv ur*’
iM«M«*<nn. l*rU : vu «t-, m i o >m . 1* Jnillrt U?

Ko VvnlA^A 'OtStn •. obe» K, iltnNII. • Mu»*-(>i»el <’••.. — ■ -
I. K. Hurko, IL M«'I«h»I, •* W. K. I<runi*t ri 1«hm im I « ItiWftf Aim 
.'.iklaun il. uiAlMlii.. S»" " "IM IC1I1

LIE DR. CASGRA1N,
r HIH U H(il EN-DKNTISTK,

IV». 9, rue Malat-Jeii, I. T,
Virnt ,tr rr,*«v,vir un nmivran ninUrl*), pmitwll «la

FULM • -OOTON

uk«!X aewTiivs»* sacii km a n*H.n unie. l*,Mir*)i»,*i 
Ir* Ikmuiu#» |v*in«ul-tlk ,1,' l»iw*r>«'? I*niv«< i|«Ct*Ur ivl.......... .mi "n |«hii U .■* k<‘ <1 N IWUnODA «■« |
V*,iii< iii Iw'MvnvHtp nn« oliArmr- ivri-MtnitrèK.

>0.1

tflA-sm

Pour lier,
( IIIHI'KOIKN DKNTIMTR.

S" là rue Sninl Jrun, Ifoule Ville,
mit ihm iiikivmii matSrlrl, pmtlall Au

m.im.<oToiv
IVk.naiMS Iitumi* u,Hi» iinijii' il.v IVsUllos |Mlm.Hwlrw INmr In ».**. .«.„«* ArUilou-ur.. INh.I.-ui U’Ainbr*.

i*‘r*"iVVtîî.v:: V. .V1... I*«»jf0*iin.' M.,k ,v„ni.

oB^ÈrtlKS DK ONZE UBUKh!8

ill' l«|->(.ut UMI.V ,|IK> ,)VK«lt,
lt< rlnint,*, Ir iiimI il» K**fVi'. l’mmurnirnt, i>«,\, i>ll«*r 
KüikM iit ivnitntr unclmrnti*. I^u, av,h*n(» t-n mm ii»*yi'. 
If» iuiV|,M'li«k I,.. rwvnmiMnil»iit, »>i Ion rlvniilrvin* ,‘t T.-k 
omirura pnltllw aUrni u*Crll,'« midi h* nu-lllrur ivinMi* 
i)in r.lktr |kMir la «tii'rl-.*n d» nmla.liok.

Kn vrntr imr «,aik i< » ilni(,iiki<<. •>« in piu)iNrt i|r« , 
mar«*luUHta t-tw>|i<H*i«t>lMi ,tr In inrovtiu'r, A A*i*.*iiuIn 
lM*«lr.

Kl* vntiN A i'tii<» K. «•Iimii v, .1. M**ak,»n .>« CI»*., 1
J. K. Iturki*. K. Mi'l.«s»|, rt \V K Hmiirllr. ni imw Iw j 
VNinUum Or n«A*lr«*iiir.
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LIGNE ALLAN.

La suprématie, a «,au*«» «b* In supériorité 
du but ! Mais il latidr,ut autant «lire que rn**ct.
le condor a le droit do suprématie sur le Pan», IA juillet,
rossignol, parce que sou vol est oins su - 9*,,,tu,‘u a ,l«,v *"« •*» • oum* .iNm.
i i. | 1 1 quels nommé par i \«*rnit» «*,*. pu ir n«Niif|iii«i U

,, ! i-oiiiluiie du aoiivtfrnrmffiil lr la ilelrnte naliif.
>«ixailt l«* ridicule lie voll-o position, j nalr. S«mi lém ngiuga ««Ij.nif.rii.il « p.nte «ur 

VOUS VOille/ ma II tenant faire «le* «IlstlIIC- : l’*’1 10 ,*I|I,*"1 >1.|» uonp-k pim.Uiil NUI! a 
tions entre les «liv«*rs genre* de siiptvmalie. j ,lo“*

, r »«'"s* t‘«»iis somme* loin de cou ; i,}mx{___ _____ __
veilnage toillUlIll, Il Ile i‘e>k«-, lllalglt^ dailllleicelle tuprr malt qui ('tait, ail lltoyeil- caiimi S ■« iiAine paum Ihn ci: yen»; eu'iuunti 
«i*t t «* deelaration. «I«i nous ' erse r el ren ùgt* au somme du droit public puisqu'il rt *M civile »•« , pubtn-aiion .te
tvi set vingt fois par jour par ses autorités, y était mi bienfait ; ce que nous voulons "‘T**- "°; r-111*'......... le .le,*é,l,n- .unn„e„,H„i
-• «............ vvii;i^“ » ««*• ............. ..m ii.iv, .............. ..........
insomnies qui se manifestent dans s«*s pa- droit divin oution .!•*. u*ag.M.

'him-Ak*

Pari», 19 juillet.
Il y a quatre «cetiaalionn «•«» (re Hm li foil’: prnvo-

roles plt-ines d’aigrenret ses raisoniiements 
pleins «rmcobérenc*.

nous admettons la liberté entière,

Si, comum xoiis le dite 
mes publies sont prêts à

s, tous ! *s burn- 
mvorder à l’K-

l.e* ami» .le» K •rhrlori ilem«>n|i'iit le- inmvelle» 
qui uni «lé i«• |>aii.l.ii'k «ur ».* pni.li tlioii mmale,

fini, "O... ..dm,' Ilo. » I. libuiU1 enlièri1, ■ s|is,..... ....... .. à but. ! TaVTlTW?
ab'ol ie «l«*l Eglise dans sa splitii e d aetiou ; pourquoi vous «lemeiiez-ioiik alors «‘«flume ■ icqiiei u a pretmniN* i.** rve |«Ma .le /.ijat, ii«u» la 
mais nous admettons <*gnl«>inenl la libellé un foivené |>ourréclamer • e «pi’on n«* vous Hongntf ,•«» o’rmu», *Uu» le Portuu«i, ta Sont 
entière, absulue ne I Etat aussi, dans la refus»* pa> ? Ksi et* qu’ils ont jamais |>arlé 
sienne. En c. la, nous sommes jmrfaite- nulremeiit ?
inentd acconl avec les plus gcand«*s au tori-1 Vous av«*z «*te repousse* partout, «*l, |nmr 
tes, canoniques c < . ‘S lapar«*lli vous convaincre «‘outre xolce propre con

I* mon ir.'v.'nu .«** \ llla«ti'V 
Mario, loi uiHi'Mro; |o otviona 
«lo U v lllt* o« J'hi N)i)>.*rl<' nvoc 
lit.tl tout. vn«r*' llklo Tu,', oniI*. 
.**«'! «*, Ill',»« f'I Ol.nil «II* «Ngltll 
piolu il

/<i frmmr t |»*%i»t >.
Avi'f'VimtiHilillA Iv I’ain Kil.»
I KM 7

I e m.in. I «Il ! lion ; )•' n,' |kiil- 1 
VNlk |vi,» IVaibllNr i oVlall l',*f*Jn« . 
lo |«i«*k v.iyuiit ilmik olmi|*io ma i 

gaktn ,lo la v III.*; et on tailro, If» ol.Muro» ol lo. |>it*no» I 
ol l«*k imhWmin porionl Uaik lo l'Aï!» Kiii »h i» IiiI "ii 
artli'I.A |k*iir i•%i>)>,'l«-r ■« ,'liNi'iin a i.mi Inslanl. I.o 
«»r*«o niaAN»iii till ,|»io lo I*Aln Kii.i nk .lovrNlt Mro 
a,*n. ,-lia 1*1,• iiiNikoii, ol IA oil fliNOiin |a-m niolirt* la 1 
main luiJrokoln o« rn (ont l.'iiii» 

i-nttn,ê»»f. Il «ton ,'lre tCuiif «inii.l,* valeur, aulro- 
molli In foinnioilo l‘ar«on no CM,'votait )*,♦. Jiia,|ii*Hiii 
nue» onniii» «Ile le rail.

( .d iNMflIMUOf.)
If^L. I.o I* VI N Kll I.KIt f'I un n'in.'.lo InlArlour ol 

Ofi.'nt’iir. l*.Mir !,'■ «liMiiour» Inl.'rlour,'», ,<<11111110 i,<» 
i'miii|«'*> le» *i<a*nifk, Ir» rliunif» «.mi,lain.. If» niauv 
tl'lnlf»lln», i|iioi,)ii<>» K'Miiif- tlmiN a.- l'fiiu l'iKCiirvra 
un », ni iNtCf* filon t linui.slial, i.uniii' llulnifiil II f.| 
•an. AkuI; il ain't,' la «liailotir pro .|u'lu»laiilaui'nii'i* t 
A.kur»*»-von» ,|iu> »•>.( lo vrai 1 m.s»I.» lull i*arl’«*ir> 
l'avi. ol I*'tli», <|Ul 0.1 fii vi'iilf l'Iif/ ion» If» .|i,*kuI«I> » 
o« «UAolom.

Vniionr pour Halifax»
I.o vatanir fA'M T/A.V, l.louu Oinilb. H. N. K„ 

«Niinniaiiilaut. |w*rllia Uo «JiW'In'f, H.XMKl'I, It* dtiu 
«v >111 NI 11. air «on* A IIAI.IKAX, N.ni* « lu*-ICf,iN»o.

1 our le |<Nkk4ijjO, .'a.lrokkfi A
M.I.ANH, UAK KT « lo.,

9*Jutllfl IS7|. mil Agoni*.

CompiU*nu* d*-»* ' ii|»*‘nrN «le Quéh«>c 
et «les Ports du («olle.

Vnpet.r pour lot Provinoes Maritimes.
IiM3 Olllli«MUI. ONpIlMlltO

1*1"ill" e*"" I,I*'I"U, le Alilit )>rO«oni, arro-
I. tll.tl ■ »%A It I I* It o.f kll.Altoo

ra.» n >9'.»^ »49^ 'J* ^ s** a#

!>AnA»

lllor, mil fttulM>ur« Malm Jean, «leur 
• n»

la‘va|H*ur ll./llMUII.l,
M.'Ki n»l«. _ _
Ifia A 1 lu*ri.'iifi.'Wii, I I*. K., <1 Nnoaino. 

l'our le (rot. »'ailivk»fi- «
XV. MOOR K,

III Juillet IS7|. Will (do ran U

A VfMiKB,

Uku an ('ai*.I,* *fft. 11 a on» 1 >1.» a.li«*a»f* la ii.iioIh A(0 ilo «n au», ’J intn» ••« 12l«nin». I .,•» 1.11101 *ille* uni.
on Cf» lfr.no» •• \,UI» NoiitniM» n........... |. | lion, ■louinlll malin, A rKalt»* .lu Hell. I.,» i*>MtV»l purl
on o» loruio». .^.m» «ommo», m-- « H ik l oi. », ||(|| |4 n|, |(ioii»ll,'U, A s liourt*. • « .loiiil,*. l‘»ro
** onlro lo» iimiii» .lo 4 <li vin.' ivuvi I.mmv Nnu» ol «mii»l»«i.r.'i. »m.« prio» il*> nk«i»ii'r.

,1 A/'.plii. <*i fieiirges l'lnlh|.s, I.: |.r 'iiii.T virlji.ii v....s i.'tiv../ |tai. .‘ti‘ limiï.Hi,.*
vos absurdes do bines ? 'KÎ cen..|idniit *,nl " T"; n,> s.»:.eb;s, .‘laid |.i.r- ...... . b,..... , el «T.W s....« le bon «•..» du
nous n'iivuns pas p.*ur de la «ronfrunlation. ! ni,'Mni;"1 dislnicles. elles doivent elr • p,.„p|e, vous s.iulenez. sans l'ombre d’une
Votre lâcheté est aujourd but connue et ! ,lbr*'s 1,L* ch*î,,n«'. " M 11,1 Pn,l»f« : preuve, que Sir George* Cartier et «l’nidivs

que quand il « agit du bien de la société h mimes publies sont a\oe vous! Cela 
universelle tonie entiiU’e, la nation chré- p'esl pas vrai el nous vous gommons «le 
tienne, «| li est une société pai lieulier»* «*l pniuver votre axaucé, au risq le «le pass)*r 
secondaire, doit céiler à la société nniver- pu „• t.,. \Uiis ax.*z été laid «le f..i> 
selle, paive q m le bien du tout doit l’eni-, « Nous ne « trouvons » |«a* «étrange

iiiisi au milieu «l ime 
nous mainleuoiiN que

cbrétieiine parlieul ère qui fait partie vos autorités n’affecle il pas le** sociétés
que vous p«»uxez due

El « «.p«t iiil.ml. f'ziil«*iii«»n( distinctes, elles doivent èlr 
i •«ml routa lion. 1, »...

aujourd'hui
apprveme du public qui nous «‘coule, el 
maintenant on saura qui* si vous criez si 
fort c’est <|ue vous parlez seul 

Mais, voyant que votre premier motif,
pour ne pas nous laisser parler à xos lec-, , ,
leurs est ridiniliki et vous avez !..... sl" 1 I:'f "«• '•■« * <1 ' <P«' v ». parliez.....s,
r.!CO.i.-s à ............. |.r,.|ei.dez que si vmis ^ *.•?:',!!?*•■-'*• •" *«<* " : «»»i* >
ne repiodiiis..z |.as nos arlieles e’est pie le *1 '
laog.ilfe en est trop gr»»sier. Ne diràil-on ‘ '!."sl ,,'"l"nl 1!"’ <"
|«s un anxe de charité et de mansuétude ,.l“1,1 s0 '' •. «‘"fr.'lf <l«*il I ,'«M»or- el fair..... ; p ul para
ch.élieiine .pii n’a jamais eu nue des na- ...................... 1 .....eluyfeniu' el ; eelte épilhPIe .db.,1

prior i.ti
“ i.’nvoii» ii mi .1 «Il* n lu* .lu -fi'iinr» Il irn«iu, r«r 

i •• IMiuinmc i oui* 4 «bau tonné. !.«» I<u« h I**» you- 
" Vf*rn»*m,*nl» uubli.inl U*u«. prom.*» e» uo.i» mt*n11 
“ .tonm«.>,i a noire »ori. Il» non» **\priment .Inii» *I.* 
“ bel ••» plir«k.*« loin» fèli.'itNlio <i> «*li il»*uii*iik**» 
“ pim li* j «nr <1,* lint it* juin i*, uiaik il» »« i loin .If 
“ pr«*it«lie 4IHUIIIH un*».w,* .1 l'api.ui ,1e .oui» mr»-
•• »dg<‘H

"Nmi» ni* pouo « f.jiftfi hih’.i'i mn'Oiim* 
“ <l'f.ut-nu lieu. I.<* Km Vu'loi K’iiii.llUfl ».tn 

*• u*i .1.n» qiiflq ifk |.m * »*i sciH «.'l'ouï p.j) i* .1. » 
“ inini-lri*k .l.'A l'.i.il» ('«ili i npitf». Non» «von» 
•* l«il loui i‘«* tpn <*t«il fi nolff poiiv> ir. main no.» 
“ t*ll«nl» ont s,•hunt*. Tonl c»t p«*r lu V«m« .lin*/ 

“ p.'iil »* .« «pu* non» «vo » fini.iff f»i>oir ou |« 
“ Fr .lire, m u» h Pump** m* !*i»n« rn*n l u •• ; Us 
•• p.»»f pm m,* rrikf *• H uy ni'f. q n (touifiMi «*i.h 
“ k.ilVIf , It* b'f II . I * 4.111 f k fticoif p|l|» flMI.I ValllH-
•* h fk. J

A.ii(.>«tln «V.IP, 
«mont 

il |»UltlM_____  _______  _ __ _____  ___ ' ni»
<*f .*onna|k»Mto'*'k «oui prli'k .1'

A I*Aii«*1»*i»iin-1.'*u*M<', fi* iiinIIu, «|>>7'» nu,' l>*i.*nf 
m»l«,ll<*, n I’Ab»' d * »7 ni*», .Iniuo MhuimtII» I'niiIIii, 
v.'iivf .lr f**u charlM f'I»»!, iiiiflpn <*»illtvM«».ur. f*< * 
fn il A i’n II If» N.ir**i*l lif*M, vfiiUif.li prool.nin. Irarfiil» 
«t Min l» ...in |*rlr*k <l*y H.aiktfr »mi.» «mri* lnvi««lton.

l'otullMoilN• II' I'i-nII* f <lr Mail. I -. .Mil If III, | If i|‘i IrlAitll»,
NVN.llMffMkfM. H'«.|ri'NIN*r k ir If» II.MIl A

Va. JuHKi'ii M.ANTK
l > Jllllll'l IN. I. I>l.| Jk p

A VKNDKk.
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.oies de douceur p.u.r ses u.lve sair. s. qui | f»r»* ••*.*•'« “ i l« ........... . ««»*"» ........ - , clan
ne le, a pas .alumniés. nuirais el bru ta ■ *» !4»*h*‘,f l,w ll,"1,v,,,rs *.«1 Kli" *•"«
le.....ni insultés qui n’a pas nmplové les *«•** /**«."«. .. . I r... ...... , eunsjiquemme'.l.
plus méprisables moyeu, L.,r le' eee.lre i . .  .  . . ..... ? “ q1'-
...........’esprit publie. «Hn d’au....... Irir la “ J ............................. . P ussaiiees ...
|KH‘tée de leur parole*

lt* if*p<*t.*. tonl <*»i p.*nlii (In mirai'lf
paraître élramje, pas iiiéine “•vil p«f>t n»u- »«uvfr. Toum.in» no. rogatu 

life par vous à la rir- '* **or* v,,r" T«mi-I’ui»a.uii el .boiumluu» «mi
«lu chef «le notre t’*glise provinci de !

“ mlfrvfiilion. **

Ceixendant, dans tous ces pr«Hi*xles, on 
remarque invariableintuit mie absent'»; 
lamentable de logiipie, car, to it en aflir- 
inant qu’il ne donne pis nos articles, 
parce que notre langagi* i*sl tmp grossier, 
il reproduit, le même jo ir, dans s«*s «•«»- 
lonui's, pour l'édilicalion de ses lecteurs, 
ce qu’il appelle notre plus grossier Inn- 
goge

réduit à garantir la liberté «le l’Eglise vis- 
à-vis de l’Klat, et réciproquement dans

(■>M VKNT UK CHAMPLAIN.

l/«*xameii public du rouv«*ui «le Chain 
plain a eu lieu, mercredi dernier, en deux 
séanees. l’une dans la matimn* et l'autre

Alt n i v AU KM.
iNjtlilIfl

A'.ifirr OrlMiiN, «iraiiA' monili, loiuln, Ko»» fit’If, |*our 
Montr,'«I, f<t fit K.tf.ik, » fi «-inti Ih.ii.

tous U* aetr* uni $e rapportent à la réalisa- dan* I apres midi. La seance fui présidée iV,r(<)(lr(
lion de leur fin respective ; que « l’Eglise n’a »,iU Mt - C'V,"J‘m ‘n °!' , v „ JW'ti V"
pasas in uuscT dans les ebuso, tom,»- ................... ...... ,,lrp r fiKÏSLStS
relies J Mal dans b.s «.<>,"» spirilucHc:» Trois-Uivi.....* ; ..................... ré du Cap; r JWSÆKÏ.
«pii; « I Eglise u a l'ieil a voir «Jaus les al- (inuiu, cure «le Saint S auislas ; Loltiu- Hnniur ttfriin. ai.
fair«»s «les monarchies i*t des républiques, vîii.» »••■•••» <i.< si...o.v.. • Vui,...,. r. J!.1"!"?1* ^ 1
m dans les intérêts lemporels «lu monde
entier ; »> que •• c’est pour gérer ces af-

Naguère il nous repr»,-liait f..,.... ment de b,rm «**?, . ....... .
n - - 1 1 san«;e t(*ui|h»relle a cle institue î, el que sane pas parler frauvais et, pour lui prouver 

qu’il n’esl pas juge en la matière, nous 
lui menions sous les yeux s«*s démoli ce­
ments el scs malgré que.

S’il est vrai que vous no is ayez « vergé 
el renters*! xingl fois par les autorités que 
vous nous avez opposées, cernsô sous leur 
poids f> quelle crainte pouvez-vou* nvoirde 
nous permettre de parler ii vos lecteurs 
et, par la de parler aux nôtres, puisque 
vous remporteri«*z un triomphe sur toute 
la ligne, nous versant, nous renversant 
et nous écrasant, ici comme «’liez vous, «*l 
prouvant, par là, à Montréal comme à 
Ùuébec la superiorit»’; de votre intelligence, 
dfî votre logiipie et «le votre science ? Vous 
deviendrez du coup omnipotent,irresistible, 
el votre suprématie s’établirait sans con­
teste sur toute l’étendue «lu Bas-Canada 
Mais mm, vous avez peur, car vous gavez 
que nous avons raison, mille fois raison 
quand lions vous «lisons que « vous ne 
savez pas ce vous dit *8 ; «pie vous notes 
qu'un aveugle tapageur dans une nuit pro­
fonde, un pnuvrebambin ignorant pauvre 
d’exptTienc»* et de .savoir, qui se hasarde 
sur un terrain «pi'il m* commit pas. f»

Nous l’avons accablé de grandes a Montes 

roma nes qu'il n pris soin de passer sou» 

silence, de pe«ir que ses lecteurs ne s’a per 
fussent qu'il s'était fourvoyé. Kn ac­
ceptant notre déti il eût été obligé de citer 
mot pour inol ces mêmes autorités el, ne 
pouvant les contredire, il a mieux aiiu<; 
dire qu'il lie voulait pas publier l envur, 
bien qu’il nous cite souvent quand cela lui 
convient.

Votre faillibilité, nous ne l'avons pas 
trouviN! seulement dans le fait que vous 
avez donné I * l'ere Turqinui à la Sipience, 
tandis qu'il appartient au Lollege Ro­
mains; unis dans tous vos écrits, vos rai­
sonnements, vosapprecintions, vos citations 
à faux et e i général voire lamentable im 
puissance a discerner les choses même les 
pins di(f'*rcntcs et les pi is dissemblables 
entre elles, u'avei-vous pas co isimuin mt 
confondu la suprématie avec la prt*s«‘aiice. 
les droits de lu société religieuse univer­
selle avec ceux des soiüétés religieuses 
particulières, lorsq te, dans celle dislinc 
lion importante se trouvait toute la «jues- 
tion en débat et «|ue, s’il devait y avoir 
réellein mt suprématie, les plus grandes au 
loribig décidaient, dans le «l -rnier cas, ab- 
solum mt contre vous.

Vous n’èles pas pardonnable, vous, 11 

science elle même, «leroufon lre la S ipieuce 
avec le Collège Bon tin «| li n’est autre 
que le College «les Jésuites à lien», car 
vous ne vous serviez «le ce grand notn J C- 
niversité Romain • que pour donner plus de 
poids à votre autorité et, si on ne pouvait 
vous reprocher de l'iguornice, il fa lirait 
ce qui est plus grave encore, vous accuser 
d'avoir seietnm ml voulu tromper vos lec­
teurs.

mission, sur la terre, est tellement appro- 
priée à ce but, que, dans cet ordie «le 
choses, élit* s'exerce souverainement et 
leste indépendante de l'Il q Use ; « « qu’il 
est vrai «le «lire, avec Saint Optât «h* Mi 
lèue, «pie le prince ne relève d’aueuint 
autre autorité que de celle de Dieu, qui l’a 
élevé sur |«* trône, que c’est poiinpioi il ne 
doit compte de ses actes ipi'à Dieu seul ; >• 
« que l’épiscopat, uni à son ch f, !«* I‘ap»\ 
n’a aucune autorité temporelle sur les 
rois ; *> que u les empiètements arbitraires 
d'une puissance sur l'autre constituent une 
véritable usurpation. » et que «si l'on ac 
corde., à l’aulori'.é temporelle, le droit de 
repousser tonte tentative tie cette nature, de 
la part de l'Eqli>t, le moins i|u’«m puisse 
accorder à l’Eglise aussi, c’est le droit «l«; 
|K»ur*«>ir à sa défense [jus rave ml i) ; « 
•« qu’il n’est ni dans le pouvoir, ni dans la 
volonté de l'Kgbse de dicter «les lois aux 
piiuceg temporels, etc , que rin<lé|ieu- 
«laiice respective des deux puissances 
donne, «i chacune d'elles, le droit «le re-

;»p
Oouin, cure de Saint S auislas ; Lottlli- 
ville, cure «b* Saiul-N.imsse ; Noiseux. 
cure de S:«iul<* Geneviève ; Dupont, du 
collège des Trois Rivières ; D. Marchand, j 
vicaire à Saint-Thomas ; (iodin, Baril el i 
Nob’i’l. ilu colh’ge des Trois-ltivières.

I»a salle des seanc 's «'lait litteraleTTieu! 

i‘Uc.itiiibr^f> par un auditoin* d'elile.

I <es citoyens du village de Chain plain se 
sont, l’an dernier,constitués eu une muni 
cipalite si‘parce, et, à foi ce «le boniM* vo- 
ImiUc d r|.* sacrifices geii(*r“ii\, encnuragi s 
«|ii‘ils élaieiil par leur zele cure, ils ont 
hall un joli c iivent eu bois de soixante 
pied* de longueur sur quarante «b* lar­
geur, qu'ils ont surmonte d'un élégant 
cio- lier couvert en ferblauc.

Le couvent est sous la diroc.limi de 
(plaire sieurs du lion Dasleur et a été 
fréquente cette aimée par cent quarante 
(•lèves des deux sexes.

—Jnunial ilrs Trois Itivirres.

K X l* r: i» l R m.
I Min HH

■Imii, l'if, < '« tilt I* «la V «|M*lir ||(» VillA- 
l’«irl Uii Oui h*.

ir*'iifiMti.lfi, la.ifl.f», .1 UiirklMlIfl (.')•*. 
Itriktiil, A OU moil. « t f ’In.

.1 11■ ■ r»t»« I* et l’If.
Hrl»«*f, .1 !»li«r|.lfk, Kil» H «'If.

-- « ’lut lui, OrffiMN-k, Juin*'» i *<mnolly.
Itin i/nr Uwrlln. A i». r.«y < on, .lu 
— V«lrtk.ni, Am t dIiiiii. IU.ImtI», ‘SiiiIMi «*t « 'If. 
itiMrttr UoIiii Mif\«itrl, MIi||.|.|(nii, N H, XV II .Ifllfrv 

H Cli*.

Kftd- aux arriVA» dsn* ie Port «lu (luéltna.

In Jnlili't ,
H M H J Kl M'k *, |*Im i*l .ni' fl rouir. , «i.»f liifll..» .
Until rtkf*M.|«, |»lll Ill I'll' fl roM<f, I il.Il «Il rot...
ChIvIii fi Hr.'.'k <'lifiir, ornif, i*U', i||vi*r»f« «n»*'». 
(Nk.k rt Kn'rc, |*lit «lUfif im*i• •»(<»m»l, un*.. f’I Mli'l.fl.

Arrivage* aux Quai* Renaud.
IM Juillet

l.'iithttr Mûrir I nrr, K Uvlilf, Millailf, lllorilf. 
Tli^rè»», H luiflriir, Hir Croit, lirlijiif».

Bout do 1 Ilo.

cfuiéMONIK KKI.IiilKUSK.

Dimanche «boulier, après vêpres, M. le 
grand vicaire Ba/.eau a béni la pierre au- 
gsilaire d’une nouvelle ••glis1 une l’on 
const mt au village Beaulieu, bout de 
rile d’( )i leans.

Il y avait un grand nombre de per-

Arrivage au Quai Laroche
ikiniliut

//•"V* «<i»>r*f, Moud Xloiiiri'iil, lunl, 014» i*»»! .««'rr,
mid rl );riii>.

(OU 1*0 ItATION
UE

Qni'.BKC.
AUX ENTKKPKKNEUUS.

|l|*>4 HOttMIHHlllNS fill'll..II'...» i tlilo .|V» " Ho.lllll». 
•Ion 1 «Hir l’un»* iSNlni-l«i*ilk, ” i i ii.|if»»i'.f» mi * 011- r or, 
•m iimii rev"*'» U’Ill'l « M Kill U«Mi| i.rofh«iii, li lu 
roiiriiiil, .1 ( Iw iirr» I* M . |»nir lu Ml M• • I 1 l'I'iN MK 
LA «•(•Kll. MA I N’I’-l.i •« Mm il lu ■■•mil rl .ou 1 r» l r « - 
V.1111 i|r rl'imriilloD i|iil »'.* in|>|«.rlflit, lr loiil «Dl- 
V 1 til li » |>li. li» ••« Ur vi» i|iir Ciid i m di voit i, fr 9111 fini.

I(*iir|»*ninoD lif k'rl «UKI* |>u» « io-ff|il. l lu I'Iiih 
h«kNf ni ini'll" mimiiii* <lfk »• u in i»» ion»

«’liH.|tif »« m m |k»ioii 1 orlr in M» kiii mi ini f» ili ilrim

fM-r*Miiiii«*« Milvnlili k <|<i 1 ni | 011* 11ml fuiiiloi.H coin 
V«l'fiinini «I»* l’iMivriinf.
|«* iunlmfli-ur |mi> r ru un noliilrr li isirti ilr r/MUic •

Ifl'IlDlI'Nl.
C. MAILLA KO r:.

I ll»|M*f If III .If III I IM.,
Hnifilil tir l*ll*»|«*i Ifir Ur In «’II/1,

Holil-ili*. Vlllr,
QiiAImt, 31 Jnllli'l >n7I. VI’.«If

AVIS.

KAUCHK! »n H CKKVK No 2
UK I.A

Fabrique de Faucheuse* de Québec.
M Kill'l( Kl O. lr I» 1I11 murant, rt » tinnr» •*. M., 011 

Irrii loiH'llomifr rcOt* li*'i*lifn»f »(ir In l’friiif 'Ira 
er*'(rf», rt In C»imr.||< rr. !«• |«i!ille r»l ri'»|«'«*»iniii»f 
uifiil Invita il'y «kkikirr.

(UIINIC rl llKAlMOrr,
|n jnlIU't |N7I. MU Aïeul» K*'»i^rnn*.

AVIS.

I N III. XI I I.Ul( XI \ .L* »i i>I.mI« «lr (timt, »nr In
loti m,Ii.ii ,| n'ii j n ,1 m. 1 j 11 ». 111 ’■« 1, in,u ,|„ m,

I*■ 1 *•'•« •!" *• lo-inli» «li> ii-i druif I 'I'mnn.
H'ilillfkkfl rt

1 it». imriUHHA.
U lllllll t 1*71. V*W llll-H till* HNlDI-ltOlUDNld.

Cru» .|D| .loiv*.ni .1 i« kiim>«Nii*ii *r fru 
M lr OH.XNI* X I. AI It I l’KiiULX. 

rl .Ifvunl cun' .lr Hintii. Mm ii* <lr lu 1 .fmirr, «,..,,«
Ur ii'ulrr Itiiini'illiilfDK'iil ; rl i*ni, .|in «ml ,|«. rfrln- 
llllllloD» (Nilllri* lit kllkilllr «llf.'f'klllll mini |,|l|f lllrlilf III 
| ll.'».l>- lr» IMllfkNfr llll SIIII«»|);D|*.

I T. I*. rilotlLX, 
KklN'iitfiir «fkiHiiifniNirt*. 

M«inir M«i l*', 11 luillrt |N7(. khm U
» a ' a k l.f- koll»klgll('N MM) t.'lflll lilll» r. III «|.11
V » ■ *^ .loi Vf lit .1 IM ktifi'i N»||||. <|r (fil,' ilnlDf

Al.K IH nf.’.lti O’MHM.I.K. ilr IU*«ii|mi( 1, .|f |iMyrr 
km.» iI.'Ih 1 *1 l'ril» N U H li («»l <lrt .lr |ir<«lnlrf Ifiir» 
foiiii'tf» dti. iurnl ntl>'«|(*N rt

U Ko KO K IKUhmiiNNACI.T, 
r:»rtfiiif nr- rfkiMDif niNlrr. 

011 A H Kll XI (ICAV cl l’Ii ILII*I*K |||r«»T,
ZI loin »7l 7»/*-!fc. |i NnlHlrts.

\ MK « AK KM AN.
Hcriinl vr min», MA It I >1, If XX Julllrl roi 1 in lit, rl !*• 

Jour» miDiuiik, ii.ii 1 rr»byl«*rr île HNjnir-jilMrlr, lr» 
«• lift» *1 M.-iililr» ilr Xli'mur*', Ni*|M> Iri.Hiit A I** kiirrr*. 
kion .lr «ru XI. lr OH X N II-VI AIUK I’HiiIILX, rl 
i'oii»|kiNiit ni miiriil.lfiiii'DI .lr *hIoii, knIIi' a illnrr, 
fllHMItir*-» .« fo.li lo r, UalrD'Ilfk .If flllklllf, )Nk ll< .If 
fiiisiiu ri Ur iHi.iMiklf, Hi»»fll*, nrK*’i «r 1 le. vrrrrrlr. 
. «.' . fie.

Xn-sl, volmrr» .l’hlVfr rI .iV-n* iDkirunirulk il’Ngrl- 
fi.l ni.-, i|iiHlr<* Mo ll »•! lull, kli fiN'Iioiikgritu, voiMlllr», 
eB , **li\

»rm l'iiri iilf hindi vrmlu, n'ii n'rii f»i ■«,» i||»inwA 
Hiilrriiirni ««will In «flit', mi morn un .1,* irrrr ilr 
oiiMlorr.f m |h* ni» r n »ii|M*rlti'ir .Ind* 1111 nin«iiini|iitiei«l 
■If inlltiif, 1 it 1 >| »>i I u ni mi |.roe« NDinirl ili* orni i)u«-
r«nlf rt ff ni kiilkHDlr |.ln»Of«

A u»» I, I roi» «'«.Di ilui|iiHDIr iiilnntN iI'nviiIdn rl NUlrra
A1 m 111»

I'*- I'lUk, DDf l.iiili*.1 iiAi|iif i'oiimIhIniiI rn nu immlirr 
inif l lfinlilf 1I0 volimirN >lr Itlniiloglr, tllklolrv, lilt*-
t M t M It*, «*|«*.

.1. T. I*. I’flolTLX.
l ACl'DlfDI TfUNIIlrlllHIir.

s .intr-Mûrir, iKjnlllrt m;i. UI3 *f

A VKNDKB
. IN.1 I..,T- III: TMtlt*:, M.W. il, zr, «I. Z7..I 

|r» Hr oi |i*f rm.ii» .In Ilfr <■ t kf igiifiirlf I'Niigmimn,. 
lion <li HhiiiI Xllflid, fil I11 |>iiro| .»f ih> Hi«|nl i.nrm.i 
!'• llll «•*■ <lf Ilf llfl-l.llk-f, I'llHfllll I'fR lui» f»|
iMilkrt • I 11 ;< m iM'iil» Un rroiil »nr on ui in'DIh Ur |.ro|on- 
• Iwiir, foriiiuDl ilfii» roi .fr »»loii« ImniI n IhmiI, ||»*v 
In.llVf lim IICHIlKf île f! Hi I 'I- «!'• IllIKflir Mlir .III |il<»lk d’n 
loi iK nr ni 1111 ni 11 Imi il'uiif tir I If r riilrlf <|ii| iIodii* rtiN.|o.i 
niid. *• inn- iMiniif iffoiif .lr foin, un mil» trill t rn 
DIoDIflll rt *|*l*■ l*|ill-* m |m iiI>< ilf frk loir 11 •* IllonllD 
rt rill f (llll »r|-|» lilflllrtl I'D olN^rrlllHI, r| || y n A |<ni»l> 
III 11 on. N|.|fi||. fi. o|M*rMl.|o||, (III.* collli.lf Nil III. 
I'lcl'lfk rli Ih.i. rn|.|»i|t, folillirfIINDI f>1 iim 1I1 ( «III lm,,ux
rtrnlilfk. I.*» O'lDif** ili* |»ilfiiifD« »i,r*Mi« iH,'lli*r. 

H'mlrfkiM'r rt
IKAN (IKNIUdiN,

Sul til l’i Hiif.il», lUvtrtrr 1I11 Mua
J. jni n I mi 11. Mi‘1 :iin-:ir|M h

Arrivages au Hàvre du Pa ais.
M* Jiilllrt

(i'tttr'tr Liiff Mutlill lr, (i I.HVolf, IVtltr lilvii'rr. ImiI».
— ’l'roniiml'Hir, N II. ikiTod, Ml .Ii*mii I>.• »fliullloiik, l».l»

rl rtfiirc...
— HuiN’-rlmin'. N IjiikImtI, Kl Antolnr, ilo
— ldi unciif Ur fer, .1 • i.iK.v, Ilr .1 *( irl.'-mi», tml».
— l’rlVIIr, X«. l'ii'iillii, ■ 1 .im’D)ID|Ih'NII, IhiI» fl rtforrr.

K liNU'NIIX, HVff IhiI»,

HUIl«E ARiBK BE IM RUE V
Pour 1rs Chevaux et les Resliauc.

H K M K K K I N I*’ A I L L ! B L K.

«'•tU* |irrt.'|...i«r |irrt|Kint«iDiicomninr tonif» lr» v.*rl n 
m '-<lrf iiihI. » .|r «'«Ht itrtlrlf» i|'Cuiir Iiidkh.' «• *jV*r.«iDff SfHll eoniiMltr<, r>itiiiiif|»*»kZ. I.mt In» |iro|iri6lA« l«.» |ilil»
«ftrwrl Irr |ilu» •• IH«'.">'* |hmr Im gurtriHon «lr» lilfMiirr» «I*

riiOGUKS ! PKOGRÈS ? ?
AVIS AUX CULTIVATEURS.

pousser tout einpièt îment, toute usurpa- s<MII1,.s de g.iébocet des paroiss«î» envi |
lion de la |iart de Faut e »

Canoiinistc iticompiirabie, vouiez vous 
non- dire inaiiileiiaiil où vous lronv«*z votre 
suprématie ? Vous confonde/, tout : parce 
«pie Bien esl I auteur «U le m,litre de loiilc 
chose, qu'il a créé deux sociétés l’une spi­
rituelle el l’autre temporelle, et que le but 
•le la premiere est plus élevé que celui de 
la seconde, vous animiez qu’il y n h ié raie lue 
iieee-siire entre les deux el, comme conse­
quence,suprématie «;gale.lient nécessaire de 
I une sur l’autre, el vous soutenez, même 
au risque de provoquer les silihds, vous 
-oulene/ que le |uipe a e droit de déposer 
les rois, comme il le Elisait au moy«*n-âge ! 
Allon-, vous êtes trop ridicule, notre cher 
(«soldat «le Dieu, >• et le pl islot vous vous 
tairez, le mieux ce sera pour la «lignite lui - 
maiiie et I intérêt que vous vous êtes donné 
la mission de «léfén Ire. l'apanlb et INidlips 
vous disent, en langage assez clair, que 
vous ii’av */. pas le sens comm m, que les 
deux |kuivoii*s sout distincts el peuvent se 
prohyer I un co lire l’autre qu'il n'y a pus 
suprématie de l'un sur l'autre, qu’il ne faut 
pas confondre la société religieuse univer­
selle av«»cles sociétés particulière'* qui n’ont 
pas les me nés droits qn elle, et larqumi 
ions apprend, de sou côté, «|ue les regies 

qu'il pose regarde les peuples catholique» 
et non les sociétés mixtes

Ayez donc m.iinlcnitil la complaisance 
de ne plus travestir la p msec de Fie l\, el 
Je ne plus iu-ister à le ren Ire solidaire d>* 
vos ébouriffantes absurdités. Fie l\na 
pi nais prétendu avoir droit «le déposer les 
rois el de déterminer pour les peuples le» 
formes «le leurs institutions civiles et poli- 
Inpies ; il 11a pus non plus aftirine sa su 
prématie sur les gouvernements dans les 
all ures temporelles ; ce qu’il a aflirme.

«• grand-vicaire profita de «j *| 
»o.ir faire 1111 joli discours

tonnantes. M. b 
la circonstance pu 
dans lequel il démontra le bien qu’allait 
faire à la cause de la religion cette nou­
velle église «*t l’importance qu’elle garau 
tissait au l’ontde bile, à ce lieu que la 
nature a enrichi de tant de beautés et de 
merveilles et que l’on a appelé à juste 
titre l«» village Beaulieu.

Kn terminant son discours, l'orateur a 
remercié les habitants du Bout de 1 Ile 
et de Siint-Fierre «le leur zeb; et de leur 
générosité el a fait line mention s.éc le 
des protestants qui contribuent si gêné* 
r«*useineiit à rér«*ction de cette église. Un 
sait que MM N Boive n et T. Il Du u n. pro- 
priétaires a * Dont de l’isle, quoique pto- 
testants, ont souscrit chacun mie soin me 
assez ronde pour celle nouvelle église et 
que de plus, dimanche dernier, conjoint) 
meut avec M. François ««ourdeaii, ils oui 
offert gratuitement aux syndics lém 
sleatiib.uat, Maid of Orleans, qui n'a cesse 
ce jour-là de faire la travers»* entre (Juc­
hée. Eévis «*t Ih Bout de l isle, donnant 
ainsi au prolit de la nouvelle eg lise une 
re«vtte «le quelques c nts piastres.

Ke terrain où s’élève le nouveau temple 
a été donné par MM. Frs. Bourdeau, N. 
Boxven, F. Blais, A. Ferland et Kaar Bour­
deau.

I^e site est bien choisi et offre un des 
plus beaux point» «Je vue.

(ilâce à cette église, le fl oit de 1 Ile 
promet de devenir, pendant la belle sai­
son, b* rendez-vous de tous l**s citadins 
qui cherchent le bon air

A quelques milles de (Juél>ec, le Bout 
de l’Ile offre aux visiteurs des avantages 
inappréciables : l'homme de bureau, 1< 
marchand j>eiit s’y rmdre, |** soir, en ui 
instant et en revenir, le lendemain ui ilin 
ass t à bonne heure pour s’occuper regu 
liéreineut de s»*s atlaire».

Aussi, depuis quelques années, le lUu 
de t’Iie, giàc; a sa nature grandiose et a

•hhSh.) !••*• ildrilkxiN, iiaidlf-, |* *iM*d» f>ii«rl*'dns *• kcn- 
ur* S •(•>•«»••«. *»<H-1».(I|.(|(», (N K lilf, M|M*-lrt((lf» 

•m, |4«kl» lorr.-k, NnM«*ul«*», iiimImiID'h i|«*»f«iriif» »>i |*l»- 
«Ifdm Nuire» inMlivi m Mds'iimllf» I**» rlievNdi «l Im
iM-kltMUA Ht Mil «aJrlA.
O batiin»* fulfill** n f'i/* fd HkMitf |*fD.|*tii«. |>ii*»lf<irt 

NniiC.fflL et *w » |>r'*|>ii«'.|é» rxintlivf» |m*>ihiIcni-ni rt)*r<«(- 
▼Aon, •( || ml rnoiimu fournie If retllf*!,* le |*l*t» »fti fl 
If m«‘lllNd. dm relié |«nir («mi If» le» niHlMillf» flirt. 
rledrM <)ul *«lt jMimtl» cirt oltfrt mu pdlilln. Il ((f niMifide 
jNINMlk H-*n «'(Tel <jdM(**l od f D lull iih**k«" fil O-dit- o|f 
port u n «l qiiNiMi on l'AH|*ll«|d« »dlVMi*t Im prMNfi |» 
Il UC IN.

On peut l’<iMei.tr rlifi t**n» If» • lr*•»('i!»«•■« ft l**N iu«r 
rhHifl» *le In <’i«iiii.»gii«' .iMiik «zMite U l'olMiuife. I*rli : 
9b et». Mtr bcMitfllIe.

IfilHTIIKOl* et LX MAN
N«wfi«.il*', • dit.,

l*PI|*rirtlHII f».
Kd Tfiiif A ‘Hirtif'f. ft**'* MM. K. OlPMii, J. Mu* «NOB 

et <'If., J. K. K irke, It. Mel(f'»l, el W. K. llruueUo, el 
tod» Im vei* l«dr» •!« in.-UiH'illM.

‘tt mtv. |H7u. 10 7-110

I»* L(AXI) KKUimi. A.1UUK*

CtLKIIKKM MLULKH l>K MIL IAMKH CLARK K 

Four ion Peu»met»,
I rPfMtt /vi Q }irrm-i i/itior r/r Mtr J. IVn ke, M- le

mHbrin t llnuirituVHre tU h i Rnnr.

Celte j>rr>eied-e mrtl*flii«- «•* ' 11* rz«l 111 lit»- (Injin Im Kd/rl 
■on (lt- Umiu-m Im mitiN'lie» (IfMlUNireiMM ••« iIniiip*ren-e» 
IMtrUaullArf mua H rnnif». 11 Alml«De tout re <4111 |«o<*r- 
rnif ut nuire A In foi.»on*Ooii.

CE UKMf:l)K
K»l |<NTti* iilirtreinfiit rftlfHre jhmit !«•» frinnio. Avi-e 
r-remAd*'fil**» |*fdVfDt »f muliilemr «Imii» un rttNtil.- 
*miiU rAfuItère.

C*ba»(d« ifMiteilif, (jotit le prli fiiiiif une iilNüire, |*«»rt*• 
e NffNU 'lu koiiveri**’ruent ■!•> Im Oraiflf MrelHKi.*- j«M*r 
-mpér«*• r I*-» n»MitrefNv«ti».

PKk» AITTloW,
iJNii» to«» le» ru il'MiTeetion» nervfd»»-» et • |*lnNie > 

d'MJleur» Iniin .l«e et le» remis fiiUfdf i»|>rrt* un IZ-ger 
effort, jMtlpIliAUod du f*eur, etr., ff» |*IIuli'** eftertiifni»i« 
une cure i)UM(td i*mi« lee Notre» ino* en* Miirout fio.lt ; et 
Oieu <)ue re ko(t 110 reinérle T*»»i.i, Il lie (VMiUeot im 
le 1er. Ue fHi- rni l, il'Notiiu>iiii« ou rien >te nuiaidie 4 Im 

OTHIAtltlltklD
La bru«Uiure Autour de riitijn» |«W)uet nontleDl <lc» 

Jirer lion» n.|ii| lèt* », (JIM* I’od Uolt olMterver N Ver1 Midi. 
Meul Mirent unir le» KimU-I'iii» et le (’niim-Ih.

.fOH M'KSKM, 
Kiiclifkler. New-York.

N. H.—||oi et ». t U10 (ir*-"-|»i-ie H«lrf»N< » ousel'1 
NUWirlNe «l'ielfouque NHMdrerM une «MMiti-llle e « i*m rit o 
pU'iim |4tr le r* tour <t« u toulle.

Ko veute N Mur-Dec, cue/. K. (iiroux, J. Mu««cii et Cl«s 
J. E. Burrke, R. M f4.il, et W. rl UruoettN «ou» 

le» vende» «lernéd.
9 nov. 1X70. Mls'iia

l'HKV AU MAt'VA». —I«r» Me» «Je tnllltcr» du Cbi.'VHÿ* 
oui été HNuvSeï peridNnt l'aonrte <lerolrtre et 1» (*l d«X 
nu Hemtde NTHtie le U+rlty. Cette jir«j»»muu«i Ml «u

U MANUFACTURE DE FAUCHEUSES DE QUEBEC.
N«iu« iirlmi» le» fiilUvuli'iirM «iiil «IrtHlreiil «e Hrofu i-r mie fNi»i*lifiu«f. «le u« |»i« n<*lifter nnu» venir voir celli'N 

de I.A MANlUAi Tl UK HKI X t l'Il Kl JHKM I *K •) I’ f. Itlii ‘ j»Mir Im'|I|«* Ile MM. ( 'III N II ' et UK AI mKT »«mi« Im 
Au.'IlU icrtllrtlMUI |»mr lu l'ill-kiiDff.

llu'k'Ue i|d«* lion» im»D(ift(('»iir*iD»»(iJ«Mir«l'liol i«l lu" Meilleur»' rMUrtifOne f 11 A(drtrl«jde, Mpr»'dVA : «*'««mI 
«ill'elle n uliteiid !«• |>r 1 » diui» lou» If « triind- mueoio » |udd*lrlfl« fl moi Klntn-Uni* «• I eu ( 'nom«Im.
' :.«•» trundk .............in;»* de i-fil" »Z 1./«oie koiu «e| « iiifiil r«*r«iiinii» n ifrtHeug «lU'oii Kritnd domine «|a« idmiiii.

«Ni tDrii rk dlk4M*(dlD(i«'D( A fiilirl<|(icr I*miI outre •• )» «•«• |»iur h lo|iU'r ( « Ile <|<im non» v«hi» offTtiiik.
N««l» èk|lrtrol(« <(((«• l*’k Cdlllvuledr» «lu l»l»lrl( l (le tZMrtlifC « I de» environ» ••««IIIHrelMlroDl i|(CIU (loiVfllt 

lolieOr de im m», «O «i»* d'* Ali*’"'-, t'IulAt «|oe <l« tonl MdLe »n uidf lelore, vu, <|I|V(| «mire (Je* nvmiiIak*-» •|0,(ilfi«i 
doire KMorlfUH... Il» ("ininl lu rMcillIrt df »«• |*r»M*uri I |.roiii|(le ne ni le» more •»(( », «joe lit \IVM«lirt de« fhfVMiil 
(Ml le i0N»«)iif .1. vlK.lMOi-e «le I’.-'n.lcur (-.urn.i.t .«■«•lo.loiim r rt »e liriM'r el Im r«'|>'*rnti«*tik <)iil deviendront. 

I i»S(s*M»»lr«'i« Alirrt» »|o»*l«ioi'» Miinrte» (I'o»iik«'.
rtntr tmns, rt|trrln 1 N«mi» loforimdik le l,u»»ll«i uu’ll r.-muiinlIrN mSrc " l« "dieye No. ‘i |H»r l« mot /‘rn</rt$ »nr le roNkort |*rin- 

’ 1 rIjmI *lrt kl«'l«*'.

IA juin 1KTI. 7«.|.|m.
I.A MAMIKACT1JKK l»K FAUCHEUSES DK QUEBEC.

FâUCH^ÜS^S incomparables
Huche t/e et Champion•

ETABLISSEMENT INDUSTRIEL
UK

M. BËACC1IEMIJN,
SOREL.

1+ »«Hi»»i*nrt ayM'it en main l'rt»«>*rllrn mt I*» plu» romplei «Jm KAUCHKtJSKM et M«9fHMONNK(TAR<| 
c.-de»ku. lo del.■/-••». «Mt-il I,o»v'm«Iod d’inf irrn.T le p.Cilir eu K*nérwl **l i«m o.iiil VNUoir» en pwrileulier. qn'ila 
p.-n vent »e pro'nrer a «neiiieur m «rrh*- j i*« U illle ir», le lire io--r eli*»l» I** «*»«m InMirutOfO'e <jiie le fruitp.-overu *e pnr 
d 1 imvitll et de I* lourde fii^rlcuce noij'iUe, di 1* e«ite 
g« ore ollert aur !•-•» nmndirt

«K^nube, out r oi tu» » ip6rleuni A Umt wrttele de a*

«le >|dlncnlllerle, ru» HelnV-Plerre, Ude-c, NeenW» 
n vir >nnnnt«, et 11m !*•» veudr «nt, reiidUM A t/uSbee,

«r«H.t Hin.iu ie Im Km<i - iê'i»e t/CnUfm) »'"»t vu rt la frtveur «l’iinaSllorMlkm» r»»n6»im Aur Im leçon»ids l'espd- 
rH.nce, tr*tu»f'*rinrt“ eu («ucliedw rjue noue app'lm» If ** C«U4iaj»l*»0 »iiprtrie'(re A UMitceijul étNit n*«nt 
N ijo'ir J'Iiui n » Ktlt» Uni» et en «.'Miiiel.’i-

J-*,l i(.*ii>ti 4 I d. LKMIBCX et N'JKL. m «rr liMud»
eysj-jrgjü.Aya .■*?££ï';:î*«7A»-iiSii«.. n.,. .»»».. ..
O» Un de» Vi..MneuM>. *»./ reini*lir ut (te« le» «• un u 1 «Je* qu’on venir * Wen leur envoyer.

n. HEAM II1 Wl
H'imi. lerjiii » mu s»7-2m IfpA rillllMllli

1
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A VENDRE OTT A10TTWR.

MOitt* propel 6«4 «4» valeur, n. VS ■It»** **!* 
ro# Han t-an-Male lot, ootwtrulU «n plarre, pno- 
verte #n gteMal, avee tamia en »rr1Ar«, bien 
■Itufla poor on mxgMtn de werehandbjee en 

grog ooçmeotre^ô* JViNbU en douane, eree ooflYe <f

If «Al W71. AM Agent.

imK et fe

l^ml38p
Compignlt dit Vapeurs de Québeo 

et de» Porte du ûolfa.
Ligne de la Malle Royale entre Montréal, Qui 

bec, Nouveau Brunswick, Nouvelle-Ecosse 
Us du Prince Kdouard et Terrencuoe.

Le Vepeor en fer à roue» •* MKCHKT, "
CAPT. OATINOM.

Le Vapeur en fer * bélloe « UJCOKUI A, ”
O ATT. Oomrmi.L.

I#e Vapeur eo *r à bdllee « gahpk, ”
CAPT. iUqlIKT.

IScKmn«MC ltA* '

Le» euwilU Vapeur» «le 1ère «laeee, pnlww'ite et <*»m- 
mute», voyageront nomme nuit A l’idou, N. K. :

Vapeur iiANPU, «le Québec, MA UDI. le 23 mal «OU- 
nuit, A 4 bëur»a «le l'apré» ml«1l, et loua la» ma ni la 
alternatif*, A la même heure, arrêtant A la Putiile aux 
l'érea, Daapé, Percé, Pa»|*blac, Ualliouale. Chatham, 
Newcastle et MhAllae. Pour le raUHir. Il labwem I leuai 
MARDI, le 30 mal, A T Imurc* A. M„ et tnu» le* mardi» 
altcriiallfa A la même heure, arrêtant uns port» «wM», 
excepta A Paairtltiae et Dalhiaiale,

Vaiieur UKI/Hl/tA, Montréal, VKWDIIKDI, lOrnal 
A 4 fieurea I». M, et etuuine vendredi alternatif A la 
même heure; et de Québec, MAMKDI. 'St mal, A 4 
lieiirea P. M., arrêtant A la Pointe aux l’érea, I «reé 
Hliédlxc et Charlottetown, I. P. K. Pour le retour, I. 
lataaera Plotuu, VENDREDI, le 3W mal, A 7 heure» A. 
M., et U»ua lea vendredi» alternatif*, A lu nn-nm heure, 
arr tant aux nfmr» porta.

Vapeur SKvRKT, «le Québec, MARDI. le IA mal, A 
4 heuree P. M., et loua le* mardis nlterni.llr*. A la tu me 
heure, arrêtant A la Pointe aux l’érea, Ga#|*, Percé, 
)*HM|iétila«*, Dallinuslc, flint hum, N#-w«* MleetHliéillae. 
P»air le retour, Il lulNitont P.nlou, MAltDI, le XI mal, A 
7 heuree A. M . et chaque manll alternatif, A la même 
heure, arrêtant aux nnW * port*.

I#>» vapeur» aenint en connection avec le chemin «le 
fer pour Maint-Jean, N. II., «I»* IA avec le vapeur |*»ur 
Frederlnton, Kaatport, Portland et Rnahm, et A Piéton, 
avec le cbeniln «le fer pour Halifax, N. K.

Pour le fYet ou le paaaaae, a'ui!rei<«cr A
W. MOGltK,

lu mal 1*471. 6*1 Gérant,

m

Tableau Indiquant l’heure du départ 
de» Malle».

BOBBAO 0B PudTB, QUkHXT, Juillet, 1*471.

Dira,

A.M
• U» 
».ÜU

f.00

7 :»»

7.31
ruu

P.M.

3.46

4.SU

MALLfK ClOTPBB.

ONTARIO.
Ottawa, parchemin de fer,(a) 
Province d’Ontario, (a)....

■ B) 
f.B'

• OU 

MU

>.0B

IDt

•.M

IM

qiikhkc.
Artlialwska et Trois-Rivière» 

par chemin «le fer, Mher- 
brooke. I#«nn<>xville, l*lan«l 
Pond, Townahlpade I’P>t et 
Rich moi ni, Jum|u’A Mont­
réal, parchemin de fer, loiw
lee Jour*, (a)..................... .

Cité de Montréal, par Chem In 
de fer, et l’oueat, Umw lea
pMim, (a) ........... ................

i tuent «le Montréal, |>«r un 
train express, tous le» Jour*. 

Hallman Bridge, Malnt-Hcrre 
lee iaoqneia, Troie • III- 
vlère*. Horel et Montréal, 
par eteauier, tou* lee Jour#. 

1-ee.l», Mégaiilifl. U»uele*joiirH 
Haint-Glle» etHalnt-Hy lv.**tre 

manll, leiult et aamedl, (<«).■ 
Rivière «lu Immu par chemin 

de ter et l'Est, Umw lee Jour»
«6)............. ........* *............

Rivière «lu MMipct Cacounn, 
air un train expreee, loua 
lee Joure...................................

I MA CI. WA LOCALS!
4.SU Halnt-Aiieelmeet lecomtéde 

1 torche*ter, Umw leaiuure. 
Beaumont et nalut-Mlchel,

loue le# Jour»..........................
I.UU Bien Ville et Laueoli, dell X fol*

A.M. P.M.
A 16 
6.46

4 SU

«.OU

Tjxr*via, tn>le Aile par JiMir.

Quéh«*e-Huit,<l» ux Ato parlour
tou» b** J.Hir»...........................

Hat nie- Marte, etc., comté de 
Heaure, Umw lee Jour».......

New Liverpool et Halnt-J«*an 
Chryetatéme, deux fol* |mr
Joan.

• N

1UUU 

111 I

lu ut

lii.OU

a «Umpenoer Cove, deux (oie par

(«aîuUHàuveur et Hainùkoch 
buta Béa par Jour...................

Mergervllle et Cap Rouge. • • • • 
Rive Hud (OueeU Halnl-NI- 

eolaa. juaou'4 Hècaiicour, leelunUleTmercriMlle et veii-
drnlle.............................. .

Rive Nord (tHieet,) Malnt-e- 
Koye, JUMiu'aux Tn»li»-lll- 
vtèma, |«ar terre, Umw le*

•tive^Nocd (icêûl Üêâupürt* 
A Murray Bay, ClnwAtUml,
dimanche..............................
manll «>t Jeu«ll.......................

Murray IIhv, TivIimi.mc «■! 
U «I rende Iboe, t«ai le v«-( 
tNMir l’mun, le* luiull* et
jeudi*, lr)........................

Murray Bay, T«ul«Mi*ae et la 
ttriinde lluii', t«ur leVHtMMir 
M non rt, le* manll* el ven­
dredi*, |«f)....................... •

l.e» KlMMllelliellt*. ht Utile 
Malnt-l’aul el t hleoutlllll, 

twr le VHpetir t'Iydr, le*j 
iuimIIm el veiMlre«li*, (« ). ... 
lled'urlèaiie, le» lundi*, mer-

emlla, et vendmlla........  I
HtNirg i/oul*. MU Ray ut. to.I. 

IHmiI tUNige, Mte. Caille-• 
rlne, manll, Jeudi et »a-
..........................................|

Valcartleret lairelte, mercre-,
dl et .......................................... I

Laval et l«ac Heauport, mardi.
etvviHlre.il...............................I

4’harteebourg, manll, mercre­
di, veli.lmTl et eume.ll.........
MUiueliam, eaïuedl...................HAIR Dè>l Cil Al.Kl' IIM.
Comté dé Roiih vent lire, Jum- 

«lii'A PuM|*'l.lae, tou» le*
Jour», A.....................................

jDw l’a*|iéhlac A l’ereè el Ha*- 
alu de Oa»|ié, tnM* fol» pm 
MUtiuine, A

7.1*1

7.W)

7.:m
7

Il nu 

7.1*1

Il uu

7. su

OIM
H (Bl

U.ai

H. Sh

LMU

6 t»

A Ci 

l.UI

5 <11
6 16
6.46

1.3»

ft. OU 

6 Ml
6. ill 
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I AQUEDUC.
^ Iwenueelgné a Pnonneur d’informer eea___

public en général «ru’lidolt r«cev«>ir p«r la» premier* 
arrivage*, ce printemps unw<|uanllléde TITYAlfX BN 
PKR POUR AiaUKDIU;, et <|U’U aéra prêt, atwellôl 
«tue la neige eera «liaparue, A poeer dea tuyaux pair 
conduire Peau «le* eourcee aux malauoe et hAllmeuU 
«Je umw ceux «jm vienlronl l’employer, et uu’ll garan­
tira hou ouvrage. Lea certificate el->»lnU font preuve 
qu’il a eatietelT Umw caax qui l’ont employé Ju-miu’A m*

KORTUNAT LKfiRDR.
Mécanicien,

lleauport lu avril 1«71. 34l-«>m

Je, e«Hiaelgné, certifia que M. Kortunat T^gma a anaé 
eliex moi «lea loyaux p*Mir «induire l’eau à ma malaon 
et A m«B IMUImeuU. 1 m eonree dan* lartueile II a prie 
l’eau n’aurait |mi eufhre A me» beeolne el M. I /fr«a, 
l«r mtmi liidiietrle et ea ca|iaclté, n’eut trouvé moyen 
d’«'»i augmenter le volume, et en cela II m’a rende un 
grand e«-rvice. Kn «maéquenaa, Je me fala un uçv«»lr 
nlen Mgréahle «le le recommander A Ukjb ceux «|Ul ont 
lieeoln «le felre mettre Peau «Jane leureliAUmenta.

P. A. DBÜhOfN.
Heauport, • avril IH7I.

Mérnlnaire de Uiiétiec, • avril i^l,
Moneleur Porttaiat Legra» a pnaé, pour le Mé min aire 

deMaéliec,deux iw|iieduce«ianedeux ferme», l’une alluée 
A Heauport et Pa«itre A HalnU.heichlin. (/«Mivrage a 
été bl«.n exécuté et Je aille heureux de i*Mivolr riuvan- 
maii.h r M. I«exro* A Umw ceux qui voudront lui «Mider 
de» ouvrage» <lTa<iilixlur,

A. I. I. LAoakA, Pire.,

LIVRES ! LIVRES Tl
M. J. A. LANOLAIH. libraire, A Halnt-Roch, a darw 

non nouveau inugueln, rue Hiilnt-J«i*eph. Halnl-IUjcIi, 
en dire de IVglIee, un a**orllmcnt «unplet «le l.lvree 
«le prière*, «l’é«»le*. «PI magee, «le l*apetcrlo et «le lout 
c«. qui «Micerne la librairie.

M. Langlitl* p**wêde une «l«w meilleure* cave* «le 
i^uélM-c, et elle eat alMiiulanmient fiourvii «le N lue 
hlanra et Vin» rmigne, Vine «le rneeec, de Mar*ola, «h» 
Mm iMgu, de Cognac «le* niellletir«« marque*. Atlu «le 
N’aiwurer un grand débit, Il vend »«•» llvr» e «*t *e» vin* 

ré«lu

Dlaeolntlon de «oelété.
U encMté M-devant exwtante aoq» te# nom et rnlxon 

de M AKTINKAD el VAL1N eet «Meormate dlawMite, 
et J. L. MARTINKAIT «et aeul auioric- a régler le* 
aJUdrae de la dite enclété. En «maéqueiic*, ceux <|iil 
emit eodettée en ver» Celte aocteté aont prié* de vouloir 
Man régler leur» compte» *<mi* le plu* court délai, car 
le» livre» aerout blentét ml* enir« lee main* «Pan 
avocat/ocal pour «v,l 1erUon.

Lu MMwelgoé profil# de Poocaeion prMir an non «-«r A ec* 
nombreux ami* et au public en général que, comme 
par léjwweé, Il a Unijour» en main* et vernira A «le* prix 
Uéa-rédulte, Umm tea article» de aon Mium.rc* ordi­
naire, lato que Per en barrer Per blanc, Tôle de UhiU- 
eapéce, Vitra», Pelnturea, Hull», Clou*, Poêle», CIimu- 
drmix etei, aie.

J. I* MARTINEAU,
No, 7, rue «lee Poa*ée, Halnl-fUich, Québec.

'H Juin 1*471. 7Wi-.iin-Sfpa

A vendre «mi m louer.
LA IfAIHON A «leux élagea, avec roagaaln 

et étahle, fête du Paaaage/TévU, maintenant 
occupée par P. X. Garneau, éeuyer, marchand 
de marc hand laea eéchee. 

tPadreeeer A
JULIEN CHABOT, 

ou A LEON KOY.
Notaire,

mit. UfTU. 1.0 IA via,

MOOSE et RICHARDSON
Loiikeillerv eu loi*

COURS D’KTAT ET DES LT ATS-U MS, 
Commissaires pour tous les Etals.

Bureaux: Mo 180. rue Broadway, He w York.
Prêt «l’argent eur obllgathm et hyiiotliéque.

V7dèc. IM7U I4IH-I‘jru

\^TS. La >r*ie»1»ni a tnniwU aa réelMlMetaouboreauTenla claîevZttproprteté de jea M. 
le notoire Am. A. Parant, a M, rue Bainé-Joaeph
Haute-VPle, iguébec. _ „ . _____

J. R C. HEBERT,
1er mal IM». 4M Notoire»

ST. LAWRENCE HOUSE,
SOREL.

MM. G. PELLETIER et O. HKAULNEM, ont l’boo- 
neur d’aouom-er au public <)u’lle «.uvrinmi,

LE 1er MAI EHOCHAIH,
Au el-devant Victohia Hotki^ tenu |*tr M. Plan,

Du Hold «le premiere rla««e
fpil devra rencontrer Umm 1<>* i»-*f»ln» «lee voyage.in, 
qui icmwiIh.! viennent réaldei AHor>d.

Im * peiMloualre» tronv. ioni de* ehanihre» iriaci. 
propr.-» et «>mm<*te>, le bible de» mieux fournie et 
•ervl.i de» liqueur» d« ,M’en!h-r choix, enitn une barre 
C«*m|>renurit l/Mit ce que l’on |*-<il déeircr 

T«*.l l’Intérieur «l« la rmtivm va être remle «impléle- 
tnuiit A neuf et de» Minélloratlon* imj»>rutnte* M-rout 
l..lt«— A l’Miielenne mnLoii.

L’hétel i'*t *11.lé duii* nue de» plu* tiellun ia*dll<Mie dé
' te' nie Jiwtice.-, A

If DH
U vllh-, en (»»<■«• du Carré Ih.yal du I'.iIhI*. 
i roll mit/- du inttrché et il.** «iuaia de* vapeur*, 
joli.' galerie iilniéf «ur le toit de la nuilM.u domine 
Unite la vue «le la ville, «lu tl.iuve, «lu Hiolielleu et de la 
ci.m|*igno, et ivocurera nux poukKMiiwir.-a un J«»ll lieu 
« ro«*réatlon durant Pété.

M. l’KLTIXK, avantage.i*i-iiierit connu du |Mibl|c ee 
flatte que, |*«r *on expérience pa—éé, l’en«*iragoment 
qu’il a dé|a r<-.;ii ne lui forai*** plu»défaut |«*ir le pré-

I

S3 5
3 1 ■A

PILULES CITKUITIQUES OE AVER
Pour tous effets d'une médecine Luutae.

peut-être paedecaé. 
il wMt aurai uolveraal-

Mont quo iHtr lo |*«**é.
1 M. 4». Rkai i.nk-, d-devant employé de Ih rnaleon 

l’idorio, t Ion. Ira h* nouvel héicl et ne négligera 
rien |»>ur *e roiidre .ligne de la eonflunce «pie le publie 
lui u témoigné pur le puW: <luu* ce même emploi.

Horel, a» avril 1M7I. t.jM-.Jm

J. A. LANOLAIH.
Cl dee prix réduite.

Québec, ft Juin, IK7I. *nH

LOUIS PREVUS r Ha/nTTPIEÏtltR mill"!*
AlKlngH.ui.

SU avril IK70. 361

C.'OllMOS et ki. J. \NGFJUS,
NOTAIRES.

C. CI mon, agent «le la MiicciMHlun «le fen J. Clmuluant, 
rue Hainl-Pierre, U. On, ilaieu»-Ville, tguébea.

JH mal HMH. SKI

MARQUE DE L»"'*

\HKUIHTUe
COMMERCE.

7.UU

S.UI 

3. SU

4UI
«.«U

4.1*1

4.1*1

h :»•

«t. .«•

4.Ml

«.tu

a.uu
‘J Ml 
SM'

*NKR<ifirrBAi

25 années d’expérience.
Ir> lut. J. R.MKHY CODERRE, l*nifeNMnr<lc l'Kmle 

le M6«leclne «*l t'hlnirgic de Monliéal, (ltnlv«'r*llé 
Victoria) e*t iMirvenn, t*ir de nouvelle» coin|m*ltlon* 
médcclnale*, Aohteiilr le* réHulbil* le* plu»hhI.(«falwint», 
Iiiiin un grand nombre do initlndle». Holllclté |*»r le* 
j» r*«.1.110» «|uI avahuit éprouvé 1er heureux effet* de «•«•* 
reniêd»-*, le Dit. t’«»nricKit a oon»ent1 A en Niirvelller la 
•réparation en quantité MitllMante pour fhlre |mrtlcl|»>r 
e public dan* l«> Idenfalt* d«» ce» préparail«>n* éprnu- 

vé«>» et approuvé#*.,
I.a valeur «le ce» remède* e*t représenté#, au public 

avec de* garanties rarement flttaeliée* aux produite 
phariiiac«'iiUqu<‘M. (’«•* pré|»iratlun* ont été houiuImc» 
il l'examçh do» l’rofo*Hoi:r* «le la Kacnllé .le Médecine 

l’ITnlviTHlté Victoria, a M«aitréal, toiw ancien» mé- 
IocIiih pratlqiiunl* et ntbiclié» aux hé|Vtaux;ct clic* 
ait revu leur approba'ion. L'une do ce» pré|Mtrati<tn* 
i été employée A l’Ifbtel-Dieu et 6 l’Asile «le la l’tovl- 
Ioim'o «lejails un grand nombre d'année* et a produit 

le* meilleurs olfet*.
lo. L'Ki.ixik Toniqpk «lu l*r. Coilerre, a |*air base 

lod. ifuln. l«Mlurée, o*t employé avim* un |.leln nuc.-c* 
dans l'Anémie (ap|»iuvrls»emi>nt du sang.) la Chlonme 
<l*lle* eouleiir»), la l^>ur*irrhée, (Iteur* blanctie*,) la 
Menstruation dlltlelle, l«.» Atteethais erntflileUHes, le* 
maladie* de la l’eau, Dartre*, «de., le» Porte* Sémi­
nales Involontaire*, dan* la l'iaiNuniptloii, contre la 
Diarrhée et les transpiration*, etc., etc.

•Jn. I.k hikop Khcwtoiust «lu Dr. U«*lcrrc «**t »m* 
loyé avec succès dan* le* Calarrhc* l’iilmonalnw, le* 

tronchlte*, la l’oqiieluche, le l'riaipc, le Klitimu et 
lan* le cas <|e Consomption, idc., idc.

.s». I.k Hikop prm Knpanth du Dr. Coderre «>«t, de 
l<ait.‘s le* pré|sirsIIon» en UMMge, «*elb> «pli pnslulra liai 
meilleur* effeta, «tan* le» folique», Diarrhée, Dv**eti. 
terle. Dentition d«ail.airvu*r, Insomnie, Toux, Itfimne, 
t :«M|iieluche, eii1., «••«’.

TimiIos c«.« pré|*»mlloii* «ail ravantage d'être agréa­
bles au g«aU.

Ag. li.'e générait. clleX
LYMANH. CJ.AItK frr CI»..

No. ;t*l, rue Halnt-raul, Miaitréal.
La l*rnfe*M|on Médicale peut irtdenlrdu Dh. Ciihkiikr, 

Italie liiformathai Mur la coiu|Mmlii«ai «le ce* lt«.iiiê.b'M 
au n. flr.>, rue du l’alui*, (el «levant rue l^igauchetlére), 
Montréal.

Kn vente A l«uétKH% eliex Kilnmnd tilnaix, phnrma- 
clcii, no. hj ru«> Hatnt-Plerre, llaMM.-vllle.

:i Juin 1*71. HH7- L.’in

ES CHOSES DE TltÊS-lltSIKABLES

MARCHANDISES SÈCHES INDISPENSABLES
POUR LES CHALEURS

a i>ks riti\ jusgu ici inconncs du im:duu,
Au nouveau magasin n. 23, rue Saint-Jean, Haute-Ville,

En fare de M. Lnu lor, fabricant «/«■ moulins n coudre.

F. X. BERNARD,
FM maintenant prei A exhiber le* prlni‘1 pale» ligne* d» M irchan«ll*e* «onvenalrle* A la *al*on »ur leaqu 

Il désire attirer l'alb.iiUon du *«» prallquea etilu public en général qu'il ult'rw il de» l'ItIX HI'KCIAUX I*1
ARGENT COMPTANT.

public eu général qu' 

HA VOIR

l nelle* 
•DUR

NOUVELLES MARCHANDISES.
N«mw ven* ne4« «uxipklrr i.ir le» dernier* arrivag»-» 

notre assortiment «le MA It« Il A N DIHKs Dl’ l’ItlN- 
T EM PH ET D’ft'J'l-;, <pte iu>us offrons en vente A d. » 
prix irék-irpsléré*.

J<««. RAM KL et MtfcRKM,
.T»

NOUVELLES ETOFFES A RIDEAUX. ETC
Nouveaux cnnlês (Ih'pp)de laine IleurU, pour rideaux, 
Nouveaux ciavlé* •• uni*, <• “
Nouveaux damas •• •• « «<
Moine» et Mo«l*«H.dllie» •• ••
Kld. aux de Mousseline «d de Point,
E range du lu 110 js.nr rideaux,
Glantl* “ ** o
Mirai* el (htbin* *• •»
Corulehu* en cuivru, •*
Toile» Jaunes <>t vertex “

Kn vente chex
JOH. ÜAMKI. et K RK K KH,

Ji mal 1*71. 677 Rue Hous-le-Kurh

Parasols, Piumes, etc.
Nou» venons du recevoir un inagnihqiiu choix de 

l’uruMols,
Pu'iiho!» (Rntqiitqa*), 
l’araplule* de >• »l« et alpaca,
Plumes tour <‘h.t|» au x, 
pleur* H.'tltlelelles,
Nouvelles Pdoiles jour lillels de .lamea.
Rubans, (tiiriiilur.-s de (.'hapeaUx,
Klein;* (H.iir «lames,
Nouveaux < 'ni* ut Manchelies,

Kn vente chex
JttH. Il A.M Kl. et KRKRRR,

'AI mal 1*71. 67* Kue S.ms-le-F ort.

Il n’«*t 
dec! lie qui
.einriit recherchée par tout lg 
1 .ode «Simm* rathartique, il 
1 *141 aue*i muvenwllemeut
en u»agc, dan» tou» lea pay» « t 
«lan» U Kite* le* claaeee, que

Blu lee douce» mai# efficace..
» miaou de cela «•’e»l que oui 

antre remède n'e*t aa»#i effi­
cace el mérite plu» noire ou#- 

» lance. Ceux qui en ont ftiit 
iVuati, wvent qu’il» en ont éte 
guéri» ceux qui n'en ont pae 

fs a usage savent «ju'U a guéri leur» voisin* et leur» 
ami»; el tou» savent ce qu’il fait une f«»l», il le fait tou- 
j«#ur», «ru’ll ne aiarinue jamais son effet. Noue avoua 
de» millier» •( q,., millier» .Je cerllftcal* de» cure# re- 
niarqnablée que ce» pilule» ont aiwmplie» dan» lee 
maladies suivanUat, mal* cri cure*sont nxiuuM partout 
rt nous n'avon* pa* he-.m de Ite pu ni 1er. Adaptée» A 
n*w le* Ag«» et A toute» le* «mdliloo* «ou» toua lee 
lltnaut; ne contenant ntcnlouiel ni au ire dnMue délé­

tère ou peut le» prt-uore on toute »ûreté. Leur ««ver- 
mre er -ucre le» con»erve toujour* fraîche# el l«* rend 
agiéabl *» au goût, pendant qu'étant oarfaltcraent 
végéu..-a, ou n« jsjiu #u redouter aucuu mal queiquVn 
»«*fl I» quantité.

Kli>« oprreui t**r leur pui*aante Uiluenoe Mtr lea 
vhc.'re» interne» pour purifier le sang el le metiredans 
uu éialdosante, éloigner w*ob*lrucilt>ns<te l e-toinac, 
de* intestin», du mu- et autre# organe» du corps, réUv- 
nils.*nl leur aciSou irrégulière en un élat .le santé, et 
«n o ‘ig.aiit tou» le» dérungeluenta au début delà 
ma ■ lie.

m drectlon» mtnuiteuaea août donnée# »ur l’euve- 
lopp. de la l*ilie, {onr le* nmla.lle* suivante» que ce» 
pilule» guérissent rapidement.

Pour la ilytpriHir 0.1 l'mdii/- diu/», la f.iat/ucur et la 
111-rte de Cn\nt*iti, elle* devraient être i»rl»«» modéré- 
mnUuour stimuler l'wtoinac et rétablir eon acUo. 

1èrerégnli#
Po

ne faut générale-

. uur la HvUiuhe Uu fuit et *e* divers aympième*. I» 
.»..»/ ds UU hiheux, !«• mu! UrtHt, la hinm**.. la colu/ur 
hilieutt et te-/iters# luqeueee, elle» devrateui étr« prise» 
Hvec discrétion pour chaque eu* atln de ralentir et faire 
dUpantltre to it ce «jul I» pmdulL

Pour la (Jj/Mcn/eri#', la <tjnrrhtr, Il 
ment qu'une seule *lo*e.

Pour le rhuiiL'Uuiiiu. la v«vW«, la iml/iUtUion du .xear, 
tlouleur linn* le rutê, d.uu l« îlot il Ira n tn*. on doit en 
fuir# un usage continuel pnif «qiérHr une réaction daue 
te système, OUI fuit .11*1 amure i.Hile maladie.

P.'air Vhudrmmif et les / qg«re* Aj/dr /putcu/r*, «Ml «lolt 
en preiidie en forte» <l«»-e pour qu die» produisent uu 
«dlfet purgatif.

p.air le dîner prenex deux pilule» jour activer ladl- 
gc-tlon et fortifier l’eatonnac.

Une do*«* i*»r .mi-uhioii «tlinule l’tetomac et le* Intea* 
Un», ranime l’appétit et donne de la vigueur au aya- 
iéme. Am»l elle» »ont souvent avaatageuae* IA oft II 
nV\l*le aucun dérangement sérieux Quelqu’un qui »e 
h iiiiose» bien, trouve souvent qu’une doae .le eee 
pilule, le rend encore mieux en produlaant uu etlet
rénovateur aur le» ««rgaiic* dlgeatlO».

Préparé |«r le Dr. J. U. Avkk etUie., Ix>well, Mae»., 
chlniiHte» iiratlque* et allaly11.|ne*.

Ku v«nw Rlwt Uat» h» droguiste* parti ait.
K W. Md.KOI», Québec, Agent.

6 Juillet 1*71. WW® _

Hii|>«rli« MiaiKacllne* A Rôtie*, «aileura gi.raiiile-, *l>l la verg»,
Orcniulllie* «le m>Ic br*N*bée. ir.'-H-riche, I* tld la verge,

“ laine unie*, 6Jd la verge,
Rwrège* double largeur |*>ur manie*, couleur* nouvelles, 'J* la verge,
Indienne», routeur» garant le*, .VI la verge,

” fraplKb'iflte ftrilUiint, .piaillé siqiérleure, Ujd la verge,
Piqué pour Glle * de d ime*, I* lu vergé,
Parasol» pur Hole, depul* J* dl ebit«|Ue,
Chu|M*aux garni*, dernier gout, depute Ih dl chaque.

I.»** chapeaux uelndé» A l'étahlte*em<,nt *ont g .rul* ok\ti'!tkmknt.
RoIn'n, Gilet# et. Mante*, fhlt# élêg.-.rii ni'-ni a ordre nous court délai «l'tiprè» le» dernière* m.»le» et atylc* de* 

MM. K. liulterrlck etCle., Hroa.lwiiy, New-York.
1.» * prix de fi«v«m *oui la molilé de* prix régulier*. 
lté«luction générale de» prix aur lu» March-ui ite- » d'été.

F. Z. BERNARD,
16 Juin 1771, 742 !£!, rue Halnt-Jeau, Haute-Ville, Québec.

COMMERCE DU PRINTEMPS.

ÉTOFFES POUR DEUIL, CRÊPES, ETC
Mérinos noir», 
l'animal an,
Kal moral, 
virf.pe «le Canton, 
ColMuirgN H Ali*i. a. 
Ganta,
Garnitures de er.'i»',

Kn vente clw/.
Jus,

•S> mal 1*71. .i7?i

l'rép#1,
I >rii|> cordé»,
Moite»e||tie lalni', 
Grenadine et Itarège, 
Mouchoirs, 
l’araM.te,
Cote el Manchette*.

II A.M KL et EKKItKH,
Rue HoiiK-le-P.irt.

VOULEZ-VOUS AVOIK
DE BELLES ET

c/>

BONNES CHAUSSURlS
AI.I.EZ A

A BON MARCHE !

Tapis, Toile cirée, etc.
Nous venons de're«*evoir :

Tupi» de liruxelle.*,
Tante T>«p,-*«'i le,
Tapi* Khlci'iiteUMer,
Tapi* KosMiii,
Ts pi* de Kent re,
Tapis de Manille,
Tupi* |"iur esmller»,
Toile grt*e i* air cou vert ores de lapis.
Toile cirée |*»tir |>arqiiela,
Nattes en voleur»,

|h> m.dlllle,
Do laine,
l*« leuin,
1*1 einHitelione,

Tapi* .le lubh-v el pianos.
Kn ven le cher

JuH. Il AM KL et KltftKKM,
J) muI 1871. •»'*i

<5
H
W
Q

M

«.»

7 ;n

7 n

RmssIii «le Gasiié, et le* coin 
té» de tbiHpé et lltMiaven 
lure, Hli.qpae, l’Ieloll, Dut 
Imusle, Cliathiim, New­
castle, faillpladitowil, etc., 
car le» sleauier» .1» In fie. 
de Q. et V. P. G., chaque 
manll, A...................................

PHOV1NCKH MAUITIMKH. 
Nouveau Hnmawtek.Kdtuun- 

•Umi.W ouilsioek et rrederto- 
tou, parterre, tou* le* 

Nouveau-Itrunawlck et lie du 
P. K., Nouvelle-Ko.*•*«», Uni* 
le» Jours, par le (krlotla, de
Portland A Halifax..............
w do do lundi et 
aamedl, vote de Portland 
pur steamer Juaqu’A Maint
Jean, N. B............................

(Terreueuve.et le» bermudes, 
1. O., wml ouiuprise» dan# 
chaque malle pour liallllax, 
d’oû une malle eat expédiée A 
l'arrivée dm steamer» de la 
l'ie. Inman veuaut de New 
York.)

KTATM-UNIM. 
Uuatouet New York, ata....

7 Ml

7.0»

1N URB OCC1DRNTALKK 
Letlrea, etc., payée» d’avauee vote de 

New-York, août expédiée» Unie lea jaura 
A New-Y.ak, d’où (m mal lee sont expé-

l’.air la Havane et lea Inde» Oertdeulalea, 
vol# de la Havane^ chaque jeudi P. M. 
Pour ML Thomas, lea Iixtea Oect.teu- 
Uüea et la Bréell, le 30 de chaque muta.

GRANDS IUUCTAUNK.
Par la ligne canadienne, aamedl («L..........

Par la ligne Cuuard, vote de New-York,
dl.

7.0)

3.111

8 46

6 46

6 46

PROCLAMONS LA BONNE NOUVELLE t
Que te Gkan» KRMknK hii.miionkk* kt Ptl.rLBB 

«le l'éuilmmt /fournir-StUUrinr Indien, le ISs'Ieur 
l#>wte .l.iMephii», .la la grande Tribu .le* MhiNdinnee*, 
Colombie Anglatee, iieeoinpllt le* guéil*oli* le» plu» 
merveille.i*e» et le» plu* étonnante» que .'on adjaiiiala 
mentionné .Ihii» te monde. Jamal» .lan* le* annal.*» 
le I'lltelolre Médicale Camellettne, Ult tel Mieeè* n'a 
niantué Jn».|u’lcl rtiiln*luclloii d'aucune médecin»».

rOlKQlOI f
HlMl’LKMKNT i**n*e que le» nombreux lugré-.llrnte 
mé.b*elnaux préele.ix (Ici* .pie le* exilait* «le l’éenr«*e 
de eerteler sauvage, IN*|.>i.hyllum, Juiiiist, Qua**!», 
Hmartweed, Dandelion, ll.voscvaum», Nux Vomica, 
extrait compo»é<tefolncynthe, .lai ip.H.n-otrln». AI.**», 
C»|N>leum, etc., etc.,) qui entre dan* la <'oiit|<o#ltltin ,|,< 
la nié.le«*lm* combinée, sont lelletu«>ni «■( *1 hiirmo- 
11 leu*.*nient cbi-*iflé» el coiii|**m'« qu’un en fait le 
remède le pltlM effleure qui *oll dan* le monde «*0111111, 
et ne |*,ul qu'agir »ur te »y*lême .l'une manière Irè*. 
-4<ttefal-allle et lrè«-»lé*lrahte. Quelque *olt voire état 
et quelque Mill le lelll|w., Ce reinèile altelielm 1e mal, 
et v.hi* M*r.*x étonné» de la manière prompte avec 
laquelle \ou* Here* rap|*'lé* A une sauté |*ir(all«* et A 
une nleine \ Igueur.

Cette médecine est agréant#*,,( |**ut la |»ren.lr<* en
toute sûreté, a\#*c la certitude qu'elle opérera une gnê- 
riMtu permanente liait» toute* le» maladie» .te la gorge, 
le* poamone, du Ma, de» r»*|n»)M». dea oivaii#** ïllg.**- 

lié., el»*., #•!#*., ainsi .pu* les «crofuleis le* ill vente* ma- 
liai)»*» «le la ncNii, le* humeurs et Usité* le» nmte.lb*i 
provenant l'lm|Htr.*té du *ang excepté I* troisième 
j.tia»#' de la n.iiM.mptloii, ih. |*>nrra ot.tenlr en «e 
1 r.s'urant le traité nu Palni'Oiae ou le» elreulalre* chex 
liais le* «Ir vulstes reMpeclaldc* au Canada, tout#** le* 
Information» désiré.**, avec de* direction» complètes 
•ur ht manière •».* filtre usage du Remède et des Pilule* 
Mhiwhom*#*» ; ce livre «pie l'on |**ut obtenir g rail*, «lu­
ttent aussi des léniolgnag#*» et de* certificate de guéri-
*OIIM.

Prix du Brmrde ni grande bouteille d'une 
pinte 81.00. Pilules, *2.*» cents la boile.

4 mars 1*71. P*»-tint

mdL

en Jt

AVIS PUBLIC.
CORPORATION

UK I.A

C’ITK DE QUEBEC.

BUREAU DU TRESORIER DE li CITÉ. 

HOTEL-DE-VILLE,
OutbeCy 3 juillet 1871.

AVIS PUBLIC
Ksi |»tr te présent donné que le* llvr#»* «le cotisation- 
|s>nr les quartier» sutvaul» de Incité de Québec, aa» 
voir:

m

*i 1 ’ -lr^ i îîi

JOSEPH PO III 1ER,
IVo. AN, rue Mniitl-JiMiepli, Muiiil-Korli, vU-h-iIn lYgliM*.

CHAPEAUX.
Chu fléaux <l»« satin,
f lia|ieau\ de sallu pair messieurs du clergé, 
Chaj**«ux «le tent r#*,
Clm)**aux de puliu pair enfant#.

—ACNMl—
Plie grande variété «le Chnpntiix de paille, etc., pair 

dame*.
Kn vente citer

J GH. Il AM KL et KUKRI*».
2h mat 1*71. »»l

Capots de caoutchouo, Valises, etc
4'npot* de caoutchouc,
Manteanx de caoutchouc pair (lame*,
Gruinl»*» Valise* de vnvage pair «latue»,

D» «h» «lo pour iiie**lciira,
Valte»1* en cuir el tulle cirée,
IN.rle manteau en cuir #•! toile,
Hue* de voyage avec nécesuaire» |*»ur toilette,

Kn vente «Hier.
JoH. H A.M KL et K R f: R KH,

Rue Hous-te-Knrt.
Quéliec, 2) mut l*7|. 6#*j

JACQÜRH-CARTIRR,
HAINT-JKAN,
MONTCALM,

Annonce A »«•» j»rallque« et au public qu'il a ............. A la <h*pmltlou d.*» acheteur*, uu a«»ortlment
trèe-eonsldérahte «le Cbsussure» de tou» II*» genre», et 
|a*u\eiit manquer d'étonner le» acheteur».

Illartplé* A de* prix eXi'# pHOIIIiellelUellt réduits qui la*

bol Une* el) prunelle noir 4» valant l#to

l> al valant J*
lw 
7»
n» :4d 

lu»
7»
**

16»
l>«WI
pis17» al 
l> al
IJs «ü

4s «•! valant 
listel ••
7» i«l ••
7» tel ••
.1* tel “
ft* ••

7* li>| 
|U* 
Is 
P.» tel 
i le
listel

1st
Is*
1st

1*1

11. » eouleur........
Isailomié en prunelle noir 

do »|o «Hitetir.
do <>n kl.l noir.............
do »lo couleur....
do . do llégé...........

FILLETTES.

tu Tl
te» .'Id 
te* Tl 
«te Tl
s» tel 

12* tel

Guêtre» en kid uni ............................
In. tl*i Imurdé.......................
I*i do français uni ...........
I si do <|o liourdé....
im prunelle mer.......................
l*o »l»i couleur...................

ItoMlm** do mur........................
R» do aou lour..............
Im Isuitoiiné .-u prunelle noir 
|S> do »|o eouleur.
Ist «lo eu kl.l noir............
I •«» »lo do «tuteur... 

l'liHUHsur#** d'en fan U de louie» sorte» #-l 
Soulier» rt *irn|*>, et«\, etc.

:i» tel val» ni u* «I

MESSIEURS
Guêtn** en veau françal», double

.. .................................................... .
1st do <l«> cheville
Iki ch hullle, douille..................
Im do simple ..............
Ite» en kld franvul*. simple
Do en iN-aple green, simple
D-t en kltl canadien..................

Guè're* de gnrv«>u» «le Imit genre et »l« Utut prix.
Ilotie* de veau i*#Nirle« el l<uigu«*» 
boit#*» d«> travail de toute» sortes, 
botte* Garlttal.b en culrctréet patent.
HiniIIcp» de travail.

DAMEE#
Onélrc» en kl«l nul.................

Do tht iNtunlé..................
I to do francHl* uni........
|*t .lo «ni Ismnlé.
Do prunelle noir.....................
Do do couleur............

Oit IfVHivera au«*l A mm étahli**ein**nl «Il ver» autre* art »*l.** qui lie ».mt pv» dé*igné« dans cette liste, t«|» 
que Htailler» en CmaitclKHic, etc., «|Ol an re«tmtuaii»lent A l'allvi.tl.Hi de* aclieteur», par leur qualité cl leur 
Itou marché.

I#» MHisnlgné ayant ahaitiloiiité le pn>|et «pi II avait lormé «le fonder un éhihll**.-ment à Arltui'ia'ka, e*i 
décidé A nsloahler de vlglIaiMtet et d'aellvlté pair meure msi élahllsaelileut «le Hulnt-ltoch »ur un plu» liant 
|ti«l eo«tre que par le t**»*é, #1 A eu faire le rendes»voua de I-hi* les aehebuir* .le la ville.

00- I**» ftenstnne* «pii ne *onl pa» dan» l'hiibiiude d'acheter rt mni ntiwasln *( .pit, p-ir «*ti*é';Ur nt, ne 
«mnatiateiit pi* Uaw le* avaulage» que »••« iiombreii*#** pniiium * tmtiv.-ul a *«»ii étahllMciueiil, v.Hi.lrout Men 
«insulter cette liste de prix ou lut faire visite avant d’aller acheter ailleurs.

:;» tel 
H* 3d
l.s »|
.1* tel
4*
i* tel

4» tel
fl*
.6* tel 
ft*
7» tel

•• »* tel
•• 12* tel
O I ls tel
•• 7* *d
» II* .11
*• 7» tel
»• J*s
’’ II» Tl«• PI» tel
•• 12* tel
•• M* tel

t«*i» prix.

nîB

Si

HAINT-IAHJIH, 
l’ALAlH,
HAINT-ROCH,

ont été dépMs'M par le» collaeur» de la dite cité au bn- 
Naudu mi Hsigné, et «pie le* du» livre* seront ouverte 
A toute» le* ne punitif» Intéressé#*». Uni* le* Jour», depuis 
4 heure* A. M., Jusqu’il 3 heur»*» I*. M., (le* «Ilmanches 
et lèt#*« ex«*epté»,i .{tirant Inn* seinalne* «lu Jour .le Ih 
dale de la première publication de cet avi».

Tonte p*r*oniie qui ««* .-rolni lésé#* pir quelqu’entrée 
(aile au dit livre de «•tlHHtlou devra Porter plaint#* «le- 
vaut la Cour du it<'»-ord<-r, par «Ml ai sous sermaal 
prêté soit devant un Juge de p.lx ou devant un mem­
bre du l'ntiacll de la l'lté, #»u devant le grelller .!•• lu .111m 
four. C.-tt»* plainte »em dépMtéc, <tnil» le *us«ht délai 
dan» le bureau du grctfler de lu four du Heconler, ut le 
dit greffier don lie ru avis dun* le* Journaux, .-.unmeet- 
dessus prescrit, .I.-» lieux. J.*in» el heures auxquels lu 
four du Recorder eiil.-ii.lru le.» plaignants et décidera 

[ du mérite do leur* plainte*.
L K. DuRION, 

Tréaorler de la cité.
•Juillet 1*71. R82-2»

BREVETS 0 T~
la* hou s* Ig né ayant établi au siège du gouvernement, 

A Ottawa, une agence pmr l'« il.terii Ion de breveta 
d'invention, l’enregistrement de» Man pie» de Com­
merce et «le llol», Dessin* .le Fabrique, Droit «l'Auteur, 
et#*., au Canada et aux Htats-Dnl», (ort le* fanadlena 
peuvent maintenant ntii«*iiir de* i’atenu** aux tm-mea 
taux que le* Amériraln*), e»|*'rc, en *a qualité de «cal 
.4j/»-«/ Oina</ifn->V->fnpii«, obtenir reiirounigeinenltle 
s.** i-omp.trl.•!.-». H.pisiti.a) et *♦•» relation» A Wa#- 
hlngion, lut iH-rtuettent d'iufrlr «le grands avantagea A 

‘ u—l^d» de» Brevet», etc., et f Irculalreafour-etc., et Circulaire» I 
Pliwleur» brevet# lmp»rtaut «

»«*» client*, 
nie* 1/riUul/rmriU. 
veu.lre.

T. U. ColTRHULLRH,
17 déc. 1x70. l.'Cvi-12iu'<fps-2aoAt. Ottawa.

J. POIRIER.
12 avril 1371. .16.'-1 '.’tn -16 nov.

$4,0«)()
I.K

A L’ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’EllAHLE NU RCHANDISES
El DOM Tl ACiÉES

A r*tre vendue par le soiissiiçn^.

6.46

6 46
^------------ ip. lee chars ouvert Juaq. te »i l'.M.
Do do «lo 7.i»i A.M.

WAlh,M|,pMm<,,ltalrf' k* et vcn.lnill», A
- A-<!'î*:»“PPW“»®«>‘a»rc, le» mercredis et samedis A 
ü*"» A» M*
ILÎu'ÎLM n‘»Hh» et sain.Hlia, A
/.—Mac supplémentaire, à AUU A. M.

Guérison du la Bronchite.
HxnTHrikt.it.

J. C. C II AXIHtCKI.AIN, écuyer.—I#» présent #-»l ISHir 
certlil»*r qu'il y a environ trois au» J«-ru* aiWté d une 
bronchite, qui dura environ IN moi*. Je MtuifhU» telle­
ment par le défaut de rc*plruUou qu'il était tré»-dut1cile 
taair mot «le parler, et |**ndant la null Je me levai» 
aou vent sur mou lit |*air m'euip «*herd’êt#»utter. J'eiw 
rt*«Mir» A trot* •!«** inédeelti* le* plu» émlueiiUi dan* le 
«mité île Northumlwrluiid |<eudant environ une aimée 
«an» en recevoir aucun avantage. Kffectlveiuent Je 
continuai» A empirer. Kndn imi tue «msellla de {Aire 
usage .lu Grand ReiiiNle HlKnlHinee*. J'en aclietal une 
bouteille et Je la prl» el quand Je l'eu» A |**u j«ré* tint 
Je «minieiivu! A ressentir un peu de illicitx. Je «mtl- 
nual A en (aire usage Jusqu’A ce que J'en eu* prt* Imw

No. sa«
Kl T K SAINT-JOSKPH,

Stlnt-Roch,

No. 5:iu

RU K SAIN i -JOSEPH,

Salnt-Roch,

CHEZ

Je triHivat une 
iladie.

t 17 juillet igTl. NO
P. G. HITtiT,

Maître de 16al*.

UMM
Isiutellle*. quand à ma nallsfixctUui,
J'étMl» aussi l>l<-ii que Je l'aval* été avant ma mal 
et l'ai «maervé ce blea-éIra députaJ JOHN H1LVKK.

Assermenté devant m«it, « Hiuilhtteld, oc «e >mr
d'avril IkïU. J. M. WELLINGTON, J. P,

GCflKlHoN KTONNANTK DR LA MALADIK DK»4 
POUMONH.

Kboori.yk, 6 avril IXTU.
J. C. CBAHBXIU.AIH, écuyer,—Monsieur,—Jeccrtlfle 

que ma femme était lrè*-mala«le de la maladie «le* 
poumon*. I#* niétlectu l'avait abamlonué». Il avait 
déclaré qu’il y avait de» tubercule» sur lee poomoit» et 
que la médecine ne pouvait rien (hire. Ku dernier 
res»ori J'achetai une iHMitcilb* du Grand R«-m«Vle Hho 
«t.omei. Au Umt «le deux Jour», le* symiqoin#* chan- 
--èretit au mieux. Klle continua A s'améliorer si rapl- 
ucmeut qu*Hpré# la |»n*nilèra 'sxii.-ille. elle pouvait 
*’aas#*oir. Ku «>:iUiiuaul le remède elle ee rétablit 
parfaitement.

Voua pmivex publier ce# (ail* pour l'a vantage de ceux 
qui se raient attectée de la même mala be.T. C. BROWN.

Ministre Kpteoopallen M«Uhhu»u*.
Kn vente A Q né bec chex J. Mueeon et fie., roc Ibiade, 

H. V., K. Gtrxmx. me Halnt-Ptarre, R V.. J. K Kurk» 
rae La Fabrique. #4 M. laneha rue HuaW, M. V.

UPl

M0NTM1NY ET BRUNET
(iUANDK QUANTITÉ DK

MARCHANDISES OE GOUT ET D’UTILITE
Venant d’êire reçues et offertes A trea-bou nuire 11 6, comme on It» verra

par lt»s prix ci-desNoiis.
fit graml Jot. J» 5000 ver^e* .i'AljuhM uni, ntic et chiné, à t>-i valitnl J4-1.

4000 veiye.* iI’AIjwi’A uni, à 7J1 valant 20.1,
HOOtf verp*» Hcjq» «le toute» couleur*, à’.M valant 1».
1 lut Water prout, à 2* '.M valant 4*.
1 lut Twcxvl «f Ecosse, à 2» 0.1 valant 4» 6.1.
Velvet)ne nuir, depuis 2* et plu*.
Indienne «le couleur, depuis 5‘ 'w.
Skirting, depuis 4)<i et plu».
Coton Jaune, depuis et plu».
Cutun Jaune A Dmp, depuis 1* et plu».
CutiNi Blanc à Drat», depui» 1» :is ci plu».
Lawn Blanc avec llciiipü* tout uu.» jsiitr Jit|*')n», depuis 1* 1 J I la verge et plu».

M. et K. désirant faire remarquer qu’A part I#** « rt.-i* ci-.|f»»u« uienlkHiné#. le» N.-hfieur» inmvrroni 
Tiinsortlment régulier de nouveauté#, tel que, fb#)*--. i \ de Poil», «le frta gaaltré, .tefrépede c«*il.-itr. Fleur», 
I’Iuiii#**, RuImui», Paraaoh», Kn-tvms-cae, (éb»ft#-* d.- t.m* l,«. gcm-e# désirables). Soie «»nléf noir#*, H«»e glacé.-, 
Huie de couleur |*»ir rot*-*. Alpaca noir, .le couleui, lieu ri, foisnirg. l'anoualiM, fnèpra, etc., etc.

MT Noubliez pus r Enseigne de In Feuille (T Érable y chez “HÜ
MON7MÏNY et BRI NKT,

QI (t«r,«déa U7I. 00 No. 63, me Ratnt-Ji«e|>k, Baltil-Horb

CONSISTA N I' KN :
Draps noir cl IjIcii,

(àtsiiuir,
Alp.ua,

(’.otoii fil*'*,
t'oion janno,

C.otou Sliirlmjç,
liulicimc,

(loiitil,
K lottes à l{nlu's,

llaliéte, clc., «»le., 4*fc

IRENEE FORTIN,
Coin îles rues -lu Pont rl Suint-Joseph.

H.\ l.NT-RO l II.
la m:tl 1*71. MM-ini

if
il

itev-
t

il

Nl llBiN il i. IM II II
FERBLANTIER.

/t’ve Snint-Nicohu,
h». SS.

PALAIS.

* ite (J if r- t ' > ' . i

•.‘fcA1.
go tnKiVfra tou. 

j#Hir» eu vente un 
grand assort iuu>nt 
n'otijet# de ferblan­
terie, elC HtllMl uu, 
de» CHAINES

D'ARl’KNTKCR

ineaur» fraucaia» 
•4 angUtaa

NOUVELLE BALANÇOIRE BREVETEE.
EVAHGELI8TK LA VIGNE,

Menuisier-Entrepreneur,
KHiVIIONl-kR nx# Kt'KX

ST. EU8TACIIE ET ST. JOACHIM,
Faubourg Saint-Loui», Québeo.

Invite le iHihlto a visi­
ter une iKMivell# Ratau- 
«.•«lire de son Invention, 
|*Mir hiq.ieüe II a obtenu 
un l.n-vet du giMiverne- 
meut de la l’uiNsaurw .lu 
fNim.la, le Juillet IH#M.

Cette nouvelle hulan- 
votre »e meut par elle- 
même, sans aucune Int- 
pulsion extérieure et a 
l’avantage de n’expuaer 
A aucuu accident ceux 
qui veulent »e livrer A cm 
l>etil exerelue tout d'agré- 
tuent.

law dame» peuvent 
aussi (titre usage il» cett» 
t»«lHhi»>tre aan* ■’expo- 
mt M'ix Inconvénient» 
qu'elle» ren«*ntrent aveo 
le* batauvolre» ordi­
naire».

Gn peut voir lined» ce»
. tialaiivoires ml»» eu état

J»." de fonctionnement, au
n. ib, rue Hiiint-KiwtachL*, faiihmirg Hatnt-Louta.

Le* |>rlx «ont de «12 A «26, suivant la grandeur.
A toujours .-n main* un assortiment de RKGI.JCTTJDft 

en usjtge .tan* le» liuprluiert»».
22 avril 1*71. aa

RESTAURATEUR OE^CHEvEUl urAYEA
Pour redonner aux cheveux gria leur vitalité 

et leur eouleur naturelle.

ITn article de toiletta qnl rat g 
fol» agréable, salutaire et elfleae» 
laair la préservation de» cheveux, 
la*» cheveux flétri» ou grt» août 
ht évite> t ramené* A leur couleur 
prtvtiRtre èt retrouvent le brillant 
et la frmAMair de la Jeune»»». Le» 
cheveux run*. »’>t«ü*»kwcnt, la 
chute «1#*» chevtHix est arrêtée et la 
calvitie eet aiaivent neutralt«ée par 
l'uaage de «*t i.rtjcle, bien qu'alla 
ne le *«>tt |-a* toiiJnur». Bleu n» 
peut restaurer la chevelure quand 
le* follicules sont détruites ou I»»

__ glande» atrophiée» et détruite».
Mais oc qui en reste |*eut f tre sauvé par l’applleatioa 
opportune île c» remède. Au lieu de gAter le» cheveux 
et «l'y créer uu sédiment |*1teiix, il le» tieUote et leur 
donne une grande vigueur ; son usage empêchera le» 
cheveux de tourner au grt* ou pré a tendra leur chûUv *6 
«>ns/quemr*ient prévl.-n.lni la calvitie. Ijhre de eee 
hiiImUhii.v# délétére* qui rendent quelqumpréiwraUou 
.Uiigetvuso* et r nislble* aux cheveux, 1a vlgueui r» 
peut qu'eu taénéflrler au lieu d’ea être affectée. Ht vuaa 
le «léstrex seulement.

COM MK ARTICLE DE TOI LèTITE.
Vous ne rourr. it #-n trouver aucnn qui aoit plus dérl- 
ruble. Ne «mienant ni huile, ni teinture, Il ne souilla 
«i» la bail-le blanche, et dure « t» n.lant tongtemp» sur 
es die veux, et leur donne uu riche hrtllaulel leur prêta 

un parfum agréable.
t’ré|«u-é |*»r le Dr. J. f. Avkk et f cbtmislM pra» 

ttque* et analytique», I#>well, Ma#*.
Prix: «t on

R. McLEitD, Qnétiec, Agent.
4 oct. 1K7U. lUKT-ttm

XWINiblté |*»r ACGCHTIN foTfi, tmrmneur-édl- 
texir, aou» la ralann de A. foTfi el 41a., n. 41 ru» Nalnta- 
An u% vfa-A-n» la Place d'Annaa. mu la dté «1» Qa4be% 
la dit Angiwttn l'été «vaut aou dntoWU» an n. 7, rag 
Mui«(, «n lé du» allé.
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